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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au systéme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractéres ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut étre sévere. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 


This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 
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PREFACE. 


ЕЕЕ И ОК the use of the very fine original from which the 
Rx í OY T , " . 
present reproduction has been taken, the Council is 


indebted to the kindness of the EARL or CRAWFORD 


AND Batcarres, who has thus placed the Subscribers 
to the Holbein Society in possession of a work of which an original 
copy would be all but unobtainable. I would therefore here express 
the thanks of the Council for the liberality which has enabled 
them to issue the facsimile of a work not only very rare, but in itself 
of very great interest. | 

Ihe following extract from one of Lord Crawford's letters, 
giving as it does much interesting information, will also show the 
rarity of this series of engravings :— 

“I do not know of any printed account of the book, which is of 
great rarity. I have seen three copies besides my own which are 
perfect: Mr. Christie-Miller at Britwell (this copy belonged to 
Queen Elizabeth); Mr. Holford, Dorchester House, London ; the 
Dritish Museum Grenville Library, formerly Lord Oxford s. 

“There is also in the British Museum an imperfect copy 


wanting most of the text. There is another perfect copy in existence, 


perce р ry o> کے‎ 
ee ص۵‎ 
Ar ‚Л 
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but I do not know where it is. It belonged to the Duke of 
Buckingham, and was purchased by Rich for 463 at the Stowe 
Sale in 1849. It was a fine copy bound in green morocco. 

“The original edition in 4to, 1588, London, is even rarer than 
De Brys reprint, as there are only three copies known: (1) The 
British Museum ; (2) Bodleian Library; (3) Mr. Quaritch, bought 
at the sale of the books of the descendants of Sir Francis Drake in 
Devonshire. 

“ The engravings were taken from a series of water-colour paint- 
ings executed by Mr. John White, now in the British Museum. 
They belonged to Lord Charlemont, and nearly perished in the great 
fire at Sotheby's when lying there awaiting the sale.” 

It is not my intention to enter into a description of this work, 
but I may mention that the reprint of the first edition published in 
London, 1588, in quarto, executed at Frankfort by Theodoric de Bry, 
engraver and publisher, was the first of his Collection of Voyages, of 
which, as well as of later editions, a long account will be found in 
Brunet's Manuel du Libraire (1860, vol. l., р. 1310, &c.), where he 
states, “Ce texte anglais est si rare qu'on n'en connait guère que cinq 
ou six exemplaires. Celui qui est décrit dans la Brbhoth. Grenvil. i. 
185-186 avait ete achété par lord Oxford, à Francfort, vers 1710, 
au prix de roo liv. sterl. Un autre a été payé le méme prix à la 
vente Nassau. Les exemplaires payés seulement 47 liv. 5 sh. vente 
P. Thomson en 1813 et 31 fr. chez Hanrott, n'étaient pas 


parfaitement complets." 


` Cf. also De Bure, Histoire, vol. i, and Camus, Mémoire sur la Collection des Grands 


et Petits Voyages. 


W. HARRY RYLANDS. 
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ZN I 2, feeing that the parte ofthe Worlde, which is betwene thers 
NO) Froripa andthe, (ap BRETON nowenammed UrrG1- 
SEQ N 1.4, to tbe bonneur of yours mofifouueraine Lay de and Quee- 
N\A مور‎ ELIZ ABET >, hathbendefcounerdby yours meanes. And 


SIE a great chardges. Andthat your (ollonye bath been theer eftab- 
Lshedto your great honnor and prayfé , andnoelefer proff unto the, common 


| 
| 
| 
| 


— 
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welth: Yt ys poodratfon that euery man euertwe bim felfe for to showe the bene- 
Jit whitch they bauereceue of yt. Thcerfore, for my parte 1 haue beenallva ўе, 
Defirous for to make yow knowe the good will that ў. haue to remayne fiill your 
mofthumble faruant. Ў haue thincke that F coldfaynde noe better occafion to 
declare yt,then taKingethe paines to cott in copper (the moft dilıgent ye and well 
thatwearin my pofsibleto doe) the Figures which doe leuelye reprefent. the for- 
me aud maner of the Tnbabitants of thefame countryewith.theirs ceremonies, 
follemne_., feaftes, andthemanner and ftuation of their Townes, or Villages, 
eAddinge unto euery figure a briefdeclaration of thefame,to that ende that ene- 
rye man cold the better underftand that which ш in Imelyereprefönted. Moreo- 
uer 7 hane thincke that the afore faid figures wear of greater commendation, Jf 
fomme Hiftoire which tnzitin ge of tae commodites and fertillitye of the fard con 
tryeweare loynedwitb thefame , therfore baue I ferne mifelfe » of the rapport 
which Thomas Hariot hath lattely {ett foorth ‚and haue caufje them boot togi- 
ther to be printed for to dedicated unto you, as a tinge which b ^y reigtte dooth 
allreadye apparteynevunto Jou. Therfore doe I creaue that you will accept this 
little Booke, and take yt Ingoode partte. And defringe that fauor that you will 
receueme_ inte nomber of one of your той humble feruantz,, befechinge thes 
lord to blef and further yon im all yours good doinges and adlions, and а/о to 
preferue,andkeepe Jou alva yes іп goodhelthe_. And Joe Ў comitt Jou unto 
the almyhttie from Franckfort the firftof Apprill 1 y 9 o. 


Tour mof bumble feruant, 


THEODoRVs de Bry. 


5. 
TO THE ADVEN- 


ТУКЕК 5, FAVORERS, AND 
VVELVVILLERS OF THE EN- 


TERPRISE FOR THE INHABITTING 
and plantingin VIRGINIA. 


aduenturers , fauourers, and velvillers do but either encreafein number, orin opinion 
continue, or having bin doubtfull reneve your good liking and furtherance to deale 
therein according to the vorthineffe thereof alreadye found and as you shall vnderitand 
hereafter to berequifite. Touching which woorthines through caufe of the diuerfitie of 
relations and reportes,manye of your opinions coulue not bee firme, nor the mindes of 
{оте that are well difpofed, bee fetled in any certaintie. 

1 haue therefore thought it good beeing one that haue Беспеіп the difcoueric and 
in dealing with the naturallinhabitantes {pecially imploied ; and hauing therefore feene 
and knowne more then the ordinarie: toimparte lo much vnto you of the fruites of our 
labours, as that you may knowe howe iniurioufly the enterprifeis laundered. And that 
in publike manner at this prefentchiefelie for two refpectes. 

Firft that {ome of you which are yet ignorant or doubtfull of the tate thereof, may 
fee that there is fufficiét caufe why the cheefe enterprifer with the fauour of her Maieftie, 
notwithftanding fuchereportes; hath not onelie i continued the action by fending 
into thecountrey againe,and replanting this laft yeere a new Colony; but is alfo readic, 
according as the times and meanes vill affoorde, to follow and profecure the fame. 

Secondly, that you feeing and knowing the continuance ofthe action by the view 
hereofyou may generally know & learne what the countrey is,& tner vpon cofider how 
your dealing therein if it proceede,may returne you profit and gaine; bee it either by in- 
habitting & planting or otherwife in furthering thereof. 

Andleatt that the fubftance of my relation should be doubtful vnto you as of others 
by realon of their diuerfitie : 1 will firit open the caule in afew wordes wherefore they are 
a 3 


= - = m n n 2 ہے‎ -- EEE, - n in == = -——— жел. ды = A A پش‎ 


6 TotheGentle қайы 


fo different; referring my felue to your fauourableconftructions, and to be adiudged of 
as by good confideration you shall finde caufe. 

Ofourcompanie that returned fome for their mifdemenourand ill dealing in the 
countrey hauc beene there worthily punished; who by reafon of their badde natures, ha- 
ue malicioufly not onelie {poken ill of their Gouernours; but for their fakes flaundered 
the countricicfelfe. The like allo haue thole done which were of their confort. 

Somebeeing ignorant of the ftate thereof, notwith{tanding fince their returne amo- 
geft their friendes and acquaintance and ао others, efpecially if they wereincompaine 
where they might not be gainefaide ; woulde feeme to knowefo much as no men more; 
and make по men (о great trauailers as themfelues. They ftoodfo much asit maiefeeme 
vppon their credite and reputation that hauing been a twelue monethin the countrey, 
it woulde haue beene a great difgrace vnto them as they thought, if they coulde not ha- 
uefaide much wheter it were true or falfe. Of which (оте haue {poken of more then euer 
they faw orotherwife knew to bee there; otherfome haue not bin ashamed to make ab. 
folute deniall ofthat which although not by thé, yet by others is moft certainely ad there 

pletifully knowne.And otherfome make difficulties of thofe things they haue no skill o£ 

The caufe oftheir ignorance was,in that they were of that many that were neuer out 
of the land where wee were leated,or not farre,or at the leaftwife in few places els, during 
the time of our aboade in the countrey ; or of that many that after golde and filuer was 
not {fo foone found, as it was by them looked for, had little or no care of any otherthing 
but to pamper their bellies; or ofthat many which had little vnderftanding,, leffe difcre- 
tion,and more tongue then was needfull or requifire. 

Some alfo were of a nice bringing vp, only in cities or townes, orfuch as neuer (asI 
may fay) hadfeenetheworldbefore. Becaufe there were not to bee found any English 
cities,norfuch fairehoufes, norat their owne wish any of their olde accuftomed daintie 
food,nor any foft beds of downe or fethers : the countrey was to them miferable, & their 
reports thereof according. 

Весаше my purpofe was but in briefe to open the caufe of the varietie of fuch fpee- 
ches; the particularities of them, and of many enuious, malicious, and flauderous reports 
and Чеш els, by our ownecountrey men befides; as trifles chat are not worthy of wife 
men to bee thought vpon, I meanenotto trouble you withall: but will райе to the com- 
modities,the fubftance of thar which 1 haue to make relation of vnto you. 

The treatife where of for your more readie view & eafıervnderftanding I will diuide 
into three fpeciall parts. In the firt I will make declaration of fuch commodities there al- 
readie found orto be raifed, which will not onely ferue the ordinary turnes of you which 
are and shall bee ЖҰ seri and inhabitants, but fuch an ouerplus fufficiently to bee yel- 
ded,or by men of skill to bee prouided,as by way of trafficke and exchaunge with our ow- 
ne nation of England, will enrich your felues the prouiders; thofe that shal deal wich you; 
the enterprifersin general; and greatly profit our ownecountrey men, to fupply them 
with molt things which heretofore they haue bene faine to prouide, either of {trang ers or 
of our enemies: which commodities for diftinction fake, I call Merchantable. 

In the fecond,] will {et downe all thecOmodities which wee know the countrey by our 
experience doeth yeld ofit felfe for vituall,and fuftenance of mans Ше; fuch as is viually 
fed vpon by theinhabitants of the countrey,as alfo by vs during the time we were there. 

In thelaft part] will make mention generally offuch other comodities befides,as lam 
able to remember, and as I shall thinke behoouull for thofe that shall inhabite, and plant 
there toknowe of} which {pecially concerne building, as allo fome other neceflary vies: 
with a briefe defcription of the nature and maners of the people of the councrey. 


E 


THE FIRST PART: 


OF MARCHAN- 


TABLE COMMO- 
DITIES. 
Silke o f raje or стаје S 7/ 2493 


Hereis akind ofgraffe in the countrey vppon the bla- 
des where of there groweth very good ке informe 
ofa thin glittering skin to bee ftript of. It groweth two 
foote and a halfe high or better: the blades are about 
two foorinlength, and halfinch broad. The like gro- 
weth Perfıa, which is in the felfe lame climate as Vir- 
ginia ,of which very many of the filke workesthatco- 
me from thence into Europe are made. Here of if it 
be planted and ordered asin Perla, it cannot in rea- 
for. be otherwife, but thatthere will rifein shorte time 
great profite to the dealers therein; feeing there is fo great vle and vent thereof as 
wellin ourcountrey as els where. And by the meanes of fowing & plating in good 
ground, it will be farre greater,better,and more plentifull then itis. Although not- 
withftanding there is great {tore thereof in many places of the countrey growing 
naturally and wilde. Which alfo by proof here in England, in making a piece of fil- 


ke Grogran, we found to be excellent good. 


Worme Silke. 


In manie of our iourneyes we found filke wormes fayre and great; as bigge as 
our ordinary valnuttes. Although it hath not beene our happe to haue found fuch 
plentie as elfew hete to bein the coutrey wehaue heard of; yet fecing that the coun- 
trey doth naturally breede and nourish them, there is no doubt butif art be added 
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in plantig of mulbery trees and others fitte forthem in commodious places, for 
their feeding and nourishing; and fomeofthem carefully gathered and hufbanded 
in that fort as by men of skillisknowne to be neceffarie: there will rife as А i 


fite in time to the Virginians, as there of doth now to the Perfians, Turkes, Italians 
and Spaniards, | 


Flaxe and Н. empe. 


The trueth is chat of Hempeand Flaxe there is no great {tore in any one pla- 
Cc together, by reafon itis not oui but as the foile doth yeeld it of it felfe; and 
howloeuer the leafe, and (temmeor {talke doe differ from ours; the ftuffe by the 
iudgemét of men of skill is altogether as good as ours. And if nor, as further proo- 
feshould finde otherwife. we haue that experience of the foile, as thas there canno- 
bee shewed anie reafonto the contrary , but thatit will grow there excellent well, 


and by planting will beyeelded plentifully : fecing there is (о much ground where- 


oflome may well be applyed tofuch purpofes. What benefite heereof may growe 
incordage and linnens who can not dris vnderftand: 


Alum, 


Thereisa veine of earth along the fca coaft for the (расе of fourtie or fiftie mi- 
les, whereof by theiudgement of (оте that haue made triall heerein England, is 
made good Allum, of that kinde which is called Roche Allum. The riche of 
fuch a commoditie is fo well knowne that I neede not to faye any thing thereof. 
Thefame earth doth alfo yeelde White Coprefle,Nitrum, and Alumen Plume- 
um, but nothing fo plentifully asthe common Allum; which be айо of price and 


profitable. 


Wapeih. 


Wapeih, akinde ofearth fo called by the naturall inhabitants; very like to ter- 
rafigillata:and hauing beene refined, ithath beenefound by fome of our Philitiós 
and Chirurgeons to bee of the fame kinde of vertue and more effectuall. Thein- 
habicats vfeit very much for the cure of fores and woundes: there isin diuers places 
great plentie,andin fome places ofablewe fort. 


Pitch, Tarre, RoXen, and Turpentine. 
` There are thofe kindes of trees which yeelde them abundantly and great fto- 


re.In the very lame land where wee were feated, being fifteene miles oflength,and 
fine or fixe miles in breadth, there are fewe trees els but of the fame kind; che whole 


Hand being full. 
Safaf as. 


Ofthenev foundland of Virginia. 9 


Saffat 


Sajlafras, called by theinhabitantes Winauk, a kinde of wood of moftpleafand 
and {weete (mel; and of moft rare vertues in phifick for the cure of many difeafes. It 
is found by experience to bee farre better and of more vies then the wood whichis 
called Guaiacum, or Lignum vite. For the deícription, the manner of vfing and the 
manifolde vertues thereof, 1 referre you to the booke of aWUonardws , tranflated 
and entituled in English, The ioyfull newes from the W eft Indies. 


Cedar. 


Cedar, a very fweet wood & finetimber; wherof if nefts of chefts be there ma- 
de,or timber therof fitted forfweet & fine bedfteads, tables, deskes, lutes, virginal- 
les & many thingselfe, (of which there hath beene proofe made already ) to make 
vp fraite with d principal commodities vill yeeld profite. 


Wine, 


There are two kinds of grapes that the foile doth yeeld naturally : the one is 
{mall and fowre of the ordinarie bigneffe as ours in England: the other farre greater 
& of himfelfeiushious fweet. When they are plated and hufbandeg as they ought, 
a principall commoditie of wines by them may be raifed. 


Оу. 


There аге two fortes of Walnuttes both holding oyle , but the one farre more 
plencifull then the other. When there are milles & other deuifes for the purpofe, 
acommodity of them may be raifed becaufethere are infinite ftore. There are alfo 
three feuerall kindes of Berries in the forme of Oke akornes, which alfo by the ex- 
perience and víeofthe inhabitantes , wee finde to yeelde very good and {weete oy- 
le. Furthermore the Beares of the countrey are commonly very fatte , and in fome 
places “Неге are many: their fatneffe becaufeit is {o liquid, may well be termed oyle, 


andhath many fpeciall vies. 


Furres: 


All along the Seacoaft there are great ftore of Orters , which beeyng taken by 
weares and other engines made for the purpofe, will yeelde good profite. Wee ho- 
pealío of Marterne тез, and make no doubt by the relation of the people but 
that in {ome places of the countrey there are ftore: although there were but two 
skinnes that came to ourhandes. Luzarnes alfo we haue vnderftading of although 
for the time we fay none. 

b 


10 Abriefeandtrue report, 
Deare skinnes. 


Deare skinnes dreffed after the manner of Chamoes or vndrefled are to be had 
of the naturall inhabitants thoufands ycerely by way of trafficke for trifles: and no 
more waft or {poile of Deare thenis and hath beene ordinarily in time before. 


(suet сате. 


In our trauailes,there was founde one to haue beene killed by a faluage orin- 
| ۱ habitant: and inan other place the fmell where опе or more had lately beene befo- 
re: whereby we gather befides then by the relation of the people that there are fo- 
mein the countrey: good profite will rife by them. 


Fron. 


Intwo places of the counttey {pecially , one about fourefcore and the other 
fixe {core miles from the Fort or place where wee dwelt : wee founde neere the wa- 
ter fide the ground to be rockie, which by the triall of a minerall man , was founde 
to holde Iron richly. Itis founde in manic places of the countrey elfe. 1 knoweno- 
thing to the contrarie, but that it maie bee allowed for a good marchantablecom- 
moditie,confidering there the {mall charge for the labour and feeding of men: the 
infinite ftore of wood: the want of wood and deerenefle chereofin England: & the 


neceflity of ballafting of shippes, 


Copper. 

| _ Ahundred and fiftie miles into the mainein two townes wee founde with the 
| inhabitaunts diuerte {mall plates of copper , that had beene made as wee vnder- 
Коой, by theinhabitantes that dwell farther into the couatrey : where as they fay 
are mountaines and Riuers that yeelde alfo whyte graynes of M ettall, whichisto 
bee deemed Silver. Forconfirmation whereof at the time of our firft arriuall in che 
Countrey, awe with fome others with mee ‚two finall peeces of filuer grofly bea- 
| cen about the weight of a Teftrone, hangyng in theeares of a Wiroans or ay 
9 Lorde that dwelt about fourefcore myles from vs; of whom thorowe enquiry, by 
{ the number ofdayes and the way , 1 learned that it had cometo his handesfrom 
| | | the fame place or neere,where I after vnderftood thecopper was made and the whi- 


te graynesof mettallfounde. The aforefaide copper wee alfo foundeby triall co 
| holde filuer, 


) 
1 | 


Pearle. 


| Sometimesin feeding оп mufcles wee founde fome pearle; but it was our 
| hap to mecte vithragges,orof a pide colour; not hauing yet difcouered thofe | 


| places 
li 

| 1 

| 

| 
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places where wee hearde of better and more plentie. One ofourcompanie;aman 
of skill in fuch matters, had gathered to gether from among the fauage peoplea- 
boute fuc thoufande: of which number hechofe fo many as шы chaine, 
which for their likeneffe and vniformitie in roundneffe, orientneffe , and pidenefle 
of many excellenr colours, with equaliticin greatneffe , were verie fayre and rare; 
and had therefore beene prefented to her Maieftie , had weenorby cafualtie and 
trough extremity ofa ftorme, loft them with many things elsin comming away 
from thecountrey. AES 


Sweete G РР ТУА 


Sweete Gummes of diuers kindes and many other Apothecary druggesof 
which wee will make fpeciall mention , when wee f hall receiue it from fuch men of 
skill in thatkynd, that in raking reafonable paines (hall difcouer them more parti- 
cularly then wee haue done; and than now I can makc relation of, for want of the 
examples] had prouited and gathered , and are nowe loft, with other thinges by 


caufualtie before mentioned. 
Dyes of diners kindes. 


` Thereis Shoemake well knowen, and vied in England for blacke; the feede of 
an hearbe called Walewöwr: little (mall rootes called Chappacor; and the barke of 
the tree called by the inhabitaunts Tangomöckonominage: which Dies are for 
diuers fortes of red: their goodneffe for our Englifh clothes remayne yet to be pro- 
ued, Theinhabitants vfe them onely for the dying of hayre;and colouring of heir 
faces, aud Mantles made of Deare skinnes; and alfo for the dying of Rufhes to ma- 
keartificiall vorkes vithallintheir Mattes and Baskettes; hauing no other thing 
befides that they account of, apt to vfethem for. Ifthey will not u. merchan- 
table there is no doubt but the Planters there fhallfindeapte vies for them, as alfo 


for other colours which wee knowe to be there. 


Oade. 


A thing of fo great vent and vfe amongft Englifh Diers, which cannot bee 
yeelded fufficiently in our ownecountrey for {pare of ground; may beeplanted in 
Virginia, there being ground enough. The grouth therof need not to be doubted 
when asin the Ilandes of the Afores it groweth plentifully , which isin thefame di- 
mate. Solikewife of Madder. 


Suger CANES, 


Whe carried thither Sugercanesto plant which beeing not {o well preferued 
as was requifit, & befides che time of the yere being paft for theirferting when we 
b 2 
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arriued , weecould not make that proofe of them as wee delired. Notwichftä ding 
feeing that they grow in the fame a ‚in the South i of Spaine and in Bar- 
bary our hopein reafon may yet continue. So likevife for Orenges , and Lemmons, 
there may be planted alfo Quinfes. Wherbi raay growin realonable timeif the a- 
ction be diligently profecuted, no {mall commodities in Sugers, Suckets, and Mar- 
malades. | 

Many othercommodities by planting may there alfo bee raifed , which I lea- 
ue to your difcret and gentle confiderations: and many alfo may bee there which 
yet wehaue not difcouered. Two more commodities of great value one of certain- 
tie,and the otherin hope, not tobe planted, but thereto be raifed & in short time 
to be prouided and prepared, I might haue [pecificd. Solikewife of thole commo- 
dities already fet downe I might haucfaid more; as of the particular places where 
they are founde and beft to be planted and prepared: by what meanes and in what 
reafonable {pace of time they might be raifed to profit and in what proportion; but 
becaufe others then welwillers might bee cherewithall acquainted, not to the good 

of the action, I haue wittingly omitted them: knowing that to thofe that 

are well difpofed I haue vttered , according to my promife 
and purpofe, for this part futh- 


cient. 


THE 
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THE SECOND PART. 


OFSVCHE COMMO 

DITIES AS VIRGINIA IS 

knowneto yeelde for viétualland fuftenace of mans 
life,vfually fed vpon by thenaturall inhabitants: 


asalío by vs during the time ofouraboad. 
And firft of fuch as arefowed 
and husbanded. 


[e AG A TowR, akindeofgraine {o called by theinhabitants ; the 
YI KS famein the Weft Indies is called Ma v ze: English men call ic 
A+) Guinney wheate orTurkie wheate,according to фе names of the 
erer A countreys from whence the like hath beene bro ught. The graine 
) 92) is abouc the bigneffe of our ordinary English peaze and not much 
| ERS differentin forme and {hape: but of diuers colours : {ome white, 
fome red, fome yellow, and lome blew. Allofthem yeelde a very white andfweete 
flowre: beeing vfed according to his kindeit maketh a very good bread. Wee made 
of the fame in the countrey (оте mault, whereof was brued as goodale as was to 
bee defired. So likewife by the help of hops therof may bee made as good Beere. It 
isa graine of marucilous great increafe ; of a thoufand , fifteenchundred and (ome 
twothoufandfold. There are threefortes , of which two are ripein an eleuen and 
twelueweekes at the moft : fometimesin ten, after the time they are fer, and are 
then of height іп ftalke about fixe or feuenfoote. The other fortis ripe in fourtee- 
ne, andis about ten foote high, of the ftalkes fome bearefoure heads , fome three, 
fome one, and two: euery head cótaining fiue, fixe, or feué hundred graines within 
afewe more or lefe. Ofthefe graines befides bread, the inhabitants make victuall 


j 
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eyther by parching them: or feething them whole vntill they be broken; or boyling 


the foure with waterinto a pappe. - 
Okindgıer, called by vs Beanes, becaufe in greatnefle & partly in f hape they are 
like to the Beanes in р fauing that they аге flatter, of more diuers colours, 
© 


and fome pide. Theleafealfo of the ttenumeis much different. Іа tafte they are al. 


` together as good as our Englifh peaze. | 


Wickonzówr, called by vs Peaze, in refpect of the beanes for diftinétion fake, 
becaufe they are much leffe; although in forme they little differ; but in goodnefle 
of raft much, & are far better then our English peaze. Both the beanes and peaze a- 
гегірсіп tenne weckesafter they are fet. They makethem viétuall either by boy- 
ling themall to piecesinto a broth; or boiling them whole vnrill they Бес {oft and 
beginne to breaké as is vfedin England , eyther by chemíelues or mixtly together: 
Sometime they mingle of the x an with them. Sometime alfo beeing whole 
foddeu, they brufe or pound them in a morter, & thereof make loaues or lum ps of 
dowishe bread, which they vie to eat for varietie. 

eMacocqwer, according to their feuerall formes called by vs,-Pompions, Mel. 
lions,and G ourdes,becaufe they are of the like formes as thofe kindesın England.In 
Virginiafuch of (cuerall formes are of one tafte and very good, and do alfo {pring 
from onefced. There are of two forts; one is ripein the {pace ofa moneth, andthe 
otherintwo moneths. | 

There isan hearbe vhich in Durch is called Melden. Some of thofe that I de- 
{cribeit vnto , takeit to be a kinde of Orage; it groweth about foure or fiue foote 
high: of the feede thereof they make athicke broth, and pottage of a very good ta- 
fte: of the ttalke by burning into ashes they make a kinde of falt earth, whetewithall 
many vie fometimes to kalon theirbrothes; other falte they knowe not, Wee our 
felues,vfed the leaues alfo for pothearbes. m | 

There іа о another great hearbe in forme of a Marigolde, ahout fixe foote 
in height; the head with thefloureis a fpannc in breadth. Some takeit co bee Plan- 
ta Solis: of the feedes heereofthey make both a kinde of bread and broth. = 0 

All the aforefaide commodiues богуі ма are fet ог fowed , fometimes in 
groundes a part and feuerally by themfelues ; but for the moft part togetherin one 
round mixtly : the manner thereof with the drefling and preparing of the groüd,: 
dames I will note vnto you the fertilitie of the (ое; I thinke good briefly to de- 
fcribe. . ER m E | 
- The ground they neuer fatten with mucke,dounge or any other thing; neither 
plow nordiggeitas wein England, but onely prepare it in fort as followeth. A fewe 
daies before they {owe or fet, the men with wooden inftruments, made almoftin 
forme of mattockes or hoes with long handles; the women with short peckers or 
parers, Бесаше they víe them fitting, of a footelong and about fiue ы in bre- 
adth : doe onely breake the vpper part of the ground to rayfe vp the weedes, graf- 
{e,& old ftubbes of corne ftalkes with their rootes, The which after a day or twoes 


drying 
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drying in the ее {crapte vp into many {mall heapes, со faue them labour 
forcarrying them away ; they burneinto ashes. (And whereas fome may thinke 
that they vie the ashes for to better the grounde; I fay that then they woulde eyther 
difperfe the ashes abroade; which wee obferued they doe not, except the heapes 
bee too great: orels would take fpeciall careto let their corne wherc the ashes lie, 
which allo wee finde they are careleffe of.) And thisisall the hufbanding of their 
ground that they vie. 

` Then their fetting ot fowingis after this maner. Firft for their corne , begin- 
ning in one corner of theplot, with a pecker they makea hole, wherein they pur 
foure graines with that care th touch not one another, (about an inch afunder) 
and couer them with themouldeagaine : andfo through out the whole plot, ma- 
king fuch holes and vfing them after fuch maner: but with this regard that they 
bee made in rankes, euery rake differing from other halfe a fadomeora yarde, and 
the holes alio in euery ranke,as much. By this meanes thereis a yarde {pare ground 
betwene euery hole: where according to diícretion here and there, they fet as ma- 
ny Beanesand Peaze:in diuers places alfo among thefeedes of eWacocgwer, Mel- 
denand ‘Planta Solis. 

The ground being thus fet according to the rate by vs experimentec an Eng- 
ish Acre conteining fourtie pearchesin length, and foure in breadth , doeth there 
yeeldin croppe or ofcome dad peaze,at theleafttyo húdred Lon- 
don bushelles: befides the Macocqwer, Melden, and Planta Solis: When asin Eng- 
land fourtie bushelles ofour wheate yeelded out of fuch an acre is thought co be 
much. 

1 thoughtalfo good to note this vnto you,ifyou which shall inhabite and plant 
there,maie know how {pecially that countrey corne 15 there to be preferred before 
ош: Befides the manifold waiesin applying it to victuall , theincreafe is fo much 
that {mall labour and painesis needful in refpect that mult be vied for ours.For this 
1 can affure you that according to the rate we haue made proofe of, oneman ma 
prepare and hufbane fo much grounde (hauing once borne corne before) vid 
leffe thé foure and twentie houres labour,asshall yeelde him victuall in a large pro- 
portió fora twelue móeth if heehaue nothing clle, but that which the fame groúd 
will yeelde,and of chat kinde onelie which I haue before poken of: the {aide groüd 
being alfo but of fue and twentieyards 2” Andifneede require,bur char theire 
isground enough , there might be raed out of one and the felfiame ground two 
harueftes or ofcomes; for they owe or fet and may at anie time when they thinke 
good from the middeft of March уп the ende of Tune: fo that they alfo fet when 
they haue eaten of their firftcroppe. Infome plaees of thecountrey notwithftan- 
ding they haue two haruefts, as we haue heard, out ofoneand thefame ground. 

- ForEnglish corre neuertheles whether to vic or not to vfeit,youthatinhabite 
maie do as you shall haue farther caufe to thinke beft. Of the grouth you need not 
to doubt; dr barlie,ostesand peaze, wehauelcene proof ч , not beeing purpofely 
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fowen but fallen cafually in the wor fort of ground,and yet to be as faire as any we 
haue euerfeene herein England. But of wheat becaufeit was mufty and hat taken 
falt water wee could make no triall : and ofrye we had none. Thus much haue I di- 
grefled and I hopenot vnneceflarily: nowe will Ireturne againe to my courfe and 
increate ofthat which yet remaineth appertaining to this Chapter. 

There isan herbe which is fowed a part by itíelfe &is called by the inhabitants 
Vppowoc: In the Weft Indies it hath diuers names,according to the feuerall places 
& countries whereit groweth andis vfed : The Spaniardes generally call it Tobac- 
co. The leaues thereof being dried and brought into powder: they vie to take the 
fume orímoke thereof by fucking it through pipes made of claie into their toma- 
ckeandheade; from whence it purgeth fuperfluousfleame & other grofle humors, 
орепе all the pores & paflages of the эи by which meanes the vfe thereof, not 
only preferueth the body from obftrudtiös; but alfo if any be, fo that they haue not 
beene of toolong continuance, in fhort time breaketh them: wherby their bodies 
are notably preferued in health, & know not many greeuous difeafes wherewithal 
weein England are oftentimes afflicted. 

This Vppowocis of fo precious eftimation amongeft then, that they thinke 
their gods are marueloufly delighted therwith: Wherupon fometime they make 
hallowed fires & caitfome of the pouder therein for a facrifice : being ina ftorme 
vppon the waters, to pacifie their gods , they caft {ome vpinto the aire and into the 
water: (о a weare for fif h being newly fet vp, they caft оте therein and into the ai- 
re: alfo after an elcape of danger, they caft fome into the aire likewife : but all done 
with ftrange geftüres,ftamping,fomtime dauncing,clapping of hands,holding vp 
of hands, & ftaring vp into rhe heauens,vttering therewithal and chattering ftran- 
ge words & noiles. | 

Weourfelues during the time ve were there vfed to fuck it after their тапет, 
as alfo finceour returne , & haue found maine rare and wonderful experiments of 
the vertues thereof; of which the relation woulde require a volume by it felfe : the 
vfe of it by fo manie of late,men & women of great calling as elle,and forne learned 
Phifitions alfo, 1s fufhcient witnes. 

And thefe are all the commodities for fuftenance of life that I know and can 
remember they vfeto hufband: all elfe that followe are founde growing naturally 


or wilde. | 


Of Rootes. 


OpEwAvX areakind of roots ofround forme , fome of the bignes of wal- 
nuts, fome far greater, which are found in moift & marif h grounds growing many 
together one by anotherin ropes, oras thogh they were faftnened witha ftring. 
Being boiled or fodden they are very good meate, 

OKEEPENAYKareallo of round fhape, foundin dry grounds: e 

of the 
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of the bignes of a mans head. They are to be eaten as they are taken out of the 
ground , for by reafon of their drmeffethey will neither rofte nor feeth. Their taft 
is not fo goods of the former rootes,notwithftanding for want of bread & fomti- 
mes for varietie theinhabitants vie to eate them with toh or flesh,and in my iudge- 
ment they doe as well as the houshold bread made of rie heercin England. 
Kaishúcpenauk.a white kind of roots about the bignes of hen egs & nere of that 
forme: their taft was not fo good to our feeming as ofthe other, and therfore their 
lace and manner of growing notfo much cared for by vs: theinhabitats notwith- 
handing vied to boile & cate many. mE 
Tfinaw a kindofroote muchlike vnto the which in Englandiscalled che China 
root brought from the Faft Indies. And we know notanie thing to thecotrary buc 
that it maie be ofthe fame kind. Thefe roots grow manic togctherin great clufters 
and doe bring foorth a brier ftalke, but the leafe in shape far vnlike ; which beeing 
lupported by the treesit growerh neereft vnto,vil ок: orclimbe to the top of the 
highett From theferoots while they be new or fresh becing chopt into {mall pie- 
` ces & ftampt, is {trained wich water aiuice that maketh bread, & alfo being boiled. 
avery good{poonemeatein maner of a gelly , and is much better in raft if it bee 
tempered with oyle. This Tfinaw is not of that fort which by fome was caufed to be 
broughtinro England forthe China roote ‚for it was difcouered fince , and isin vie 
asis afore faide: but that which was brought hither is not yetknowne neither by vs 
nor by the inhabitants to ferue for any vie or purpofe; although the rootesin shape 
are very like. | 
Cofcushaw, fome of our company tooke to bee that kinde ofroote which the 
Spaniards in the Weft Indies call Caffaey , whereupon alfo many calledit by that 
name: it groweth in very muddie pooles and moift groundes. Being drefled accor- 
ding to the countrey maner,it maketh a good bread, апаа a good fponemeate, 
andisvíed very much by theinhabitants: The iuice of this rootis poifon , and the- 
refore heede muft be taken before any thing be made therewithal : Either the roo- 
tes muft bee firft fliced and driedin the Sunne,or by the fire, and then being poun- 
ded into floure wil make good bread: orels while they aregreene they are to bee 
pared, cutinto pieces and Йатрс; loues of the fame to be laid neere or ouer the fire 
упа it be foure, and then being well pounded againe, bread, erfpone meate very 
goodin tafte,and holfome may be made ae 
Habafcon is aroote of hoat tafte almoft of the forme and bigneffe of a Parfe- 
neepe, of it felfe itis no victuall , butonely ahelpe beeing boiled together with o- 
ther meates. ` 
There are alfo Leekes differing little from ours in England that grow in ma- 
ny places of the countrey, of which ‚when we came in places where, 
wee gathered and eate many , but thenaturall 
inhabitants neuer. 
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CHEST NVTS, there arein diuers places great ftore: fome they vie to eatera- 
we, fome they ftampe and boile to make {poonemeate, and with fome being fod- 
den they make fuch a manner of dowebread as they vie of their beanes before 
mentioned. ааа 

W ALNVTs: There are two kindes of Walnuts,and ofthen infinit {tore : In 
many places where very great woods for many miles together the third part of tre- 
esarewalnuttrees. The one kind is of thefametafte and forme orlitle diff | 
from ours of England , but аг they are harder and thicker fhelled: the other is 
greater and hath a verieragged and harde {hell : but the kernell great, verie oylie 
and {weete. Befides their eating of them after our ordinarie maner, they breake 
them with ftones and pound them in morters with water to make a milk which 
they vfeto put into fome forts of their {poonmeate ; alfo among their fodde wheat, 
peaze ,beanes and pompions which maketh them hauea farre more pleafant tafte, 

M zp ars a па of veriegood fruit, fo called by vs chieflie for thefere- 
(ребез : firftin that they are not good vntill they be rotten : then in that they open 
at the head as our medlars, and are about the fame bigneffe: otherwifein tafte and 
colour they are farre differet : for they are asred ascheries and very fweet: but whe- 
reas the cherie is Sharpe fweet, they are lushiousfveet. | | 

. METAQYESY NNAVK, akinde of pleafaunt fruite almoftofthe (Ћаре & 
bignes of Englifh peares, but that they are of a perfect red colour as well within as 
without. They grow on a plant whofe leaues are verie thicke and full of prickles as 
{harpe as needles, Some that haue bin in the Indies, where they hauc {een that kind 
of red die of great price which is called Cochinile to grow , doe defcribe his plant | 
right like vnto this of Metaquefunnauk but whether іс be the true Cochinileora 
baftard or wilde kind, it cannot yet be certified; feeing that alfo as 1 heard,Cochini- . 
leis not of the fruite but founde on the leaues of the plant; which leaues for fuch 
matter we hauenotlo fpecially obíerued. | 
GR AP Es there ate of two forts which I mentionedin the marchantable co- 
modities. | 

S TRABERIES there are as good & as great as thofe which we haue in our 
English gardens. О 

m LBERIES, Ápplecrabs, Hurts or Hurtleberies , fuch as wee haue in | 

England. 

қ SACQVENVMMENER akindeof berries almoft like vntocapres but fo- 
mewhat greater which grow together in clufters уроп a plant or herb thatis found 
in {halow waters: being boiled eight or ninehours according to their kind are ve- 
ry good meateandholefome, d ifthey be eaten they will make a man for 
the time franticke or extremely ficke. | 

Thereis a kind of reed which beareth a feed almoftlike vnto our rie or wheats 

& being boiledis good meate. : 
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In our trauailesin fome places wee founde wilde peaze like vnto oursin Eng- 
land but that they vere lele, which are allo good meate. 


Of a linde» of fruiter or berries in formes of 
eAcornes. 


Thereis a kind of berrie oracorne, of which there are fiue forts that grow on 
` feuerall kinds of trees; the one is called Sagatémener, the fecond Ofamener , the third 
Pummuckoner. Thefekind of acorns they vfe to drie vpon hurdles made of reeds 
with fire vnderneath almoft after the maneras we dry maltin England. When they 
are to be vied they firft water them vntil they befoft & then being fod they makea 

ood victuall, either to eate fo fimply,or els being alfo pounded , to make loaues or 
m pes of bread. Thefebealfo thethree kinds of which, 1 (aid before, the inhabi- 
tants vied to make {weet oyle. | 

Anotherfortiscalled Sapammener which being boiled or parched doth eate 
and talte like vntocheftnuts. They fometime alfo make bread of this fort. 

The fifth fort is called Mangsmmenank , andis the acorne of their kind ofoa- 
ke, the which beeing dried after the maner of the firft (ortes,and afterward watered. 
they boile them, & their feruants or fometime the chiefe thefelues , either for varie- 
ty or for want of bread,doe eate them with their fish or flesh, 


_ Of Beaftes. 


Deare, in fome places there are great ftore : neere vnto the fea coaft they are 
of the ordinane Ырпе$ as ours in England, fome leffe: but further vp into the 
countrey where there is better feed they are greater: they differ from outs onely in - 
this, their tailes are longer and the {nags of their hornes looke backward. 

Conies, Thofe that we hauefeen & al chat we can heare of are of a grey colourli- 
‚ Кеупго hares:in оте places there are fuch pletie that all the people oome townes 
make them mantles of the furreor flue of. b skinnes of bok they viually take. 

Saquenáckot & Maquowoc; twokindes of {mall beaftes greater then conies 
which are very good meat. Weneuertookeany of them ouríclues but fometi- 
me eateof {uch as theinhabitants had taken & brought vnto vs. 

Squirels which are of a grey colour, we haue taken & eaten. 

Beares which are all of black colour. Тһе beares of this countrey are good meat; 
the inhabitants in time of winter do vie to take & eate manic, fo alfofomtime did 
wee. They are taken cómonlie in this fort. In (оте lands or places where they are, 
being hunted for, as foone as they haue fpiall ofa man they prefently run awaie , & 
then being chafed they clime and get vp the next tree they can, from whence with 
arrowes they areshot downe ftarke dead, or with thofe wounds that they may after 
саййу bekilled; we fometime shotte them downe with our caleeuers. 


4 


20 A briefeanttruereport, - 


Ihauethe names of eight & twenty feuerall fortes of beafts which Ihaue heard 
of to be here and theredifperfed in the countrie, efpecially in the maine: of which 
there are only twelue kinds that we haue yet difcouered, & of thofe that be good 
meat we know only them before mentioned. The inhabitants fomtime kil the Z 
on & eat him: & wefomtimeas they came to our hands of their W olues or woluish 
Dog ges, which Ihaue not fet downe for good meat, leaft that fome woulde vnder- 
{tand my iudgement therin со be more fimple chan needeth, although I could al- 
leage the difference in tafte of thofekindes n ours, which by fomeof our com- 
pany hauc beene experimented in both. 


Of Foul. 


Turkie cockes and Turkie hennes: Stockdoues: — Cranes : Hernes: & in 
winter great оге of Swannes & Geefe. Ofal fortes of foule 1 haue the names in the 


_countrielanguage of four efcore and fixe of which number befides thofe that be 


named, wehaue taken,eaten , & haue the pictures as they were there drawne with 
the names of theinhabitaunts offeuerall ftrange fortes of water foule ари, and fe- 
uenteene kinds more of land foul;although wee hauefeen and eaten of many mo- 
re,which for want of leafure there for the purpofecoulde not bee pictured : and af- 
ter wee are better furnished and ftored уроп further difcouety , wich their ftrange 
beaftes, fishe, trees, plants,and hearbes, they shall bee alfo published. 

There are alo Parats, Faulcons,& Marlin haukes, which although with vs they 
bee not vied for meate, yet for other caufes 1 thought good to mention. 


Of Fisher, 
For foure monethes of the yeere, February, March, Aprill and May, therea- 


re plentie of Sturgeons: And alfo in the fame monethes of Herrings ‚fome of the or- 
dinary bigneffe as ours in England, but che moft part farre greater, of cighteene, 
tventie inches, and {ome two foote in length and better; both thefe kindes of fishe 
іп thofe monethes are moft plentifull, and in beft feafon, which wee founde to bee 
moft delicate and pleafaunt meate. 

There are alfo Troutes,‘Porpoifes, Rayes, Oldwines, Mullets, Plaice,and very ma- 
ny other fortes of excellent good fish, which we haue taken & eaten, whofe names I 
know not but in the countrey language; wee haue of twelue forts more the piétu- 
res as they were drawnin the countrey with their names. 

The inhabitants víe to take then two maner of wayes, the one is by a kind of 
wear made of reedes which in that countrey are very ftrong. The other way which 
is more ftrange, is with poles made sharpe at one ende, by shooting them into the 
fish after the maner as Irishmen саф dartes ; either as they are rowing in their boa- 
tes or cls as they are wading in the shallowes for the purpofe. қ 

Тһеге 
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There аге alfoin many places plentic of thefe kindes which follow. 

Sea crabbes, {uch as we hauc in England. | 

Oyfires, lome very great,and fome fmall;fome rounde and fome ofa long sha- 
pe: They are founde both in fale water and brackish, and thofe that we had out of 
falt water are far better than the otheras in our ownecountrey. 

Alfo Mufeles,Scalopes,Periwinkles,and С -= | 

Seckanauk, a kinde of cruftie shell fishe which is good meate, about a foote in 
breadth,hauing acruftie tayle , many leggeslike a crab; and her eyesin herbacke. 
They are cii in shallowes of falc waters; and fometime on theshoare, | 

There аге many Tortoyfes both of lande and fea kinde, their backes & bellies 
are shelled very thicke ; their head, feete, and taile, which arein таға (сете 


ougly as though they were membres ofa ferpent or venemous: but notwithftan- 


ding they are very good meate, as alfo their egges. Some hauebenefounde of a 
aa іп bredth and better. | 
And thushaueI made relation ofall fortes of victuall that we fed уроп for 
the time we were in Virginia, as allo the inhabitants themfelues, 
as farre foorth as | knowe and can remember or that 
are {pecially worthy to beere- 
membred. 
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OF SVCH OTHER 


THINGES AS IS ВЕ HOO- 
full for thofe which shall plant and inhabit to 
know of;withadefcription of the nature 
and manners of the people of 
the countrey. 


Of commodities for building and other 
f neceßary Ufes. 


Hofe other things which I am more to make rehear- 
М fall of,are fuch as concerne building,and other mecha- 
м) nicall neceffarie vfes; as diuers fortes of trees for houle 
do & ship timber,and other vfes els: Alfo lime, ftone, and 
brick,leaft that being not mentioned (оте might ha- 
279) uebenedoubtedof, or by fome that are malicious re- 
NAM portedthecontrary. 

Okes, there areas faire, ftraight, tall, and as good 
timber as any can be, and alfo great ftore, and in fome 

laces very great. 

Walnut trees, as Thaue Gide before very many , fome haue bene feen excellent 

faire timber of foure & fiue fadome, & aboue fourefcore foot ftrei ght without 


bough. 
Firre trees fit for mafts of ships,fome very tall & great. 


Rakiock, 
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Rakiock, akind of trees {o called that are fyeet wood of which the inhabitans 
chat were псеге vnto vs doecommonly make their boats or Canoes of the form of 
trowes; only with the helpe of fire,harchets of ftones,and shels; we haue known fo- 
melo great being made in that fort of one tree that they haue carried well x x. men 
асопсс, befides much baggage: the timber being great,tal ftreight, foft, light, ёе 
yet tough enough I thinke (befides other vfes) to be fit alfo for тай ofships. 

Cedar, afweet wood good for feelings, Chefts, Boxes, Bedíteedes, Lutes, Vir- 
pono. things els, as Ihaue alfo faid before. Some of our company which 

aue wandered in fome places where I haue not bene,haue made certaine affirma- 
aon of Cyprus which for fuch and other excellent vies, is ао a wood of price and 
no {mall eltimation, 

«Maple, and alfo Wich-hazle, wherof the inhabitants vfe to make their 
bowes: 

Holly a neceflary thing for the making of birdlime. 

Willowes good for the making of weares and weclcs to take fish after the 
English manner,although the inhabitants vfe only reedes , which becaufe they are 
fo (trong as alfo flexible,do ferue for that turne very well and fufficiently. 

Beech and Ashe, good for caske,hoopes : and ifneede require, plow worke, 
as alfo for many things E 

Elme. 

Sa[Jajras trees. 

Afcopoakinde of tree very like vnto Lawrell,the barkeis hoat in taft and fpi- 
ciejit is very like to that tree which Monardus defcribeth to bee Caßia Lignea of the 
W eft Indies. 

There are many other ftrange trees whofe names] knowe not but in the Mir- 
ginianlanguage, of which lam not nove able, neitheris it fo conuenient for the 
prefentto trouble you wich particular relatio: feeing that for timber and other ne- 
ceflary vies 1 haue named fufficient: Andof many of the reft but that they may be 
applied to good vie, I know nocaufe to doubt. 

Now for Stone, Brickeand Lime,thus itis. Neere vnto the Sea coaft where 
weedwelc, there are по kinde of {tones to bee found (except a fewe {mall pebbles 
about foure miles off) but fuch ashauebene brought from farther out of p mai- 
ne. In (оте of our voiages wee hauc {eene diuers hard raggie ftones, great pebbles, 
and akinde of grey ftonelike vnto marble, of which the inhabitants make their 
hatchets to cleeue wood. Vponinquirie wee heard that a little further vp into the 
Countrey were of all fortes verie many, although of Quarries they areignorant, 
neither haue they vie ofany {tore whereupon they should haue occafion to feeke 
any. Forifeuerie housholde haue one or two tocracke Nuttes,grinde shelles,whet 
copper, and fometimes other {tones for hatchets, they haue enough: neither vie 
they any digging, but onely for graues about three foote ا‎ : and therefore no 
maruaile chat they know neither Quarries,nor lime ftones, which both may bee in 
places neerer than they wot of. 
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In the meane time vntill there bee difconerie of fufficient ftore in fomeplace 
or other couenient,the want of you which are and shalbe the planters therein may 
beas well fupplied by Bricke : for the making whereofin diuers places of thecoun- 
trey there is clay both excellent good, and plentie ; and alfoby lime made of Oifter 
shels,and of others burnt, after the maneras they viein the les of Tenet and She- 
py,and alfo in diuers other placesof England: Which kinde oflimeis wellknowne : 
to becas good as any other. And of Oiftershels thereis plentie enough: forbefides 
diuers ss a articular places where are abundance,there is one shallowe founde a- 
long the coal , where for thefpace of many miles togetherinlenght , and two or 
three miles in breadth,the groundeis nothing els beeing but halfe а foote ora foo- 
te vnder water for the moft part. | 

This much can fay further more of ftones , that about 120. miles from our 
| fortnectethewaterinthefide ofahill was foundeby a Gentleman of our compa- 
ny, a great veine ofhard ragge ftones, which 1 thought good to remember vnto 
you. 


Of tbe» nature o and manners of the. people, 


Itrefteth Ifpeakea word or two ofthe naturall inhabitants , their natures and 
maners,leauing ) агре difcourte thereof vntill time more conuenient hereafter : no- 
we onely fo farre foorth,as that you may know, how that they in refpect of rroub- 
ling our inhabiting and planting, are not to be feared; but that they shall hauc cau- 
fe both to feare and loue vs.that shallinhabite with chem. | 

They are a peopleclothed with loofe mantles made of Deere skins , & aprons | 
of the fame rounde about their middles; all els naked, offuch a difference of ftatu- 
res only as weein England; hauing no edge tooles or weapons of yron or flecleto 
offend vs wichall, neither know they how to make any: thofe weapés that they ha- 
ue,are onlie bowes made of Witchhazle, & arrowes of reeds ; flat edged crunche- 
ons alfo of wood about ayard long, neither haue they any thing to defend them- 
felues but targets made of barcks ; and fome armours made of ftickes wickered to- 
gether with thread. | | 

Their townes are but fmall,& neere the fea coaft but few, fomecötainingbut 
10. 0r 12. houfes: fome 20. the greateft that we haue leene haue bene but of n 
fes:if they be walled itis only done with barks of trees made faft to ftakes,or els with 
poles onely fixed vpright and clofe one by another. 

- Their houfes are made of {mall poles made faft at the tops in rounde forme af- 
ter the maner asis (са in many arbories in our gardens of England, in moft tow- 
nes couered with barkes, and іп (оте with artificial mattes made oflong rushes; 
from the tops of the houfes downe to the ground. The length of them iscommon- 
ly double to the breadth, in {ome places they are but 12. and 6. yardes long „andin — 
other fome wee hauefeene of foure and twencie. | : | 

In 
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In fome places of che countrey oneonely towne belongeth to the gouern- 
ment ofa Wiróans or chiefe Lorde; in other íome two or three, in fome fixe, eight, 
& more; the greateft Wiróans that yet we had dealing with had but cighteene tow- 
nesin his gouernmét,and able to make not abouefeuen or eight hundred fighting 
` men at the moft: The language of euery gouernmentis different from any other, 
and the farther they are diftant the greater is the difference. 

Their maner of warres amongít themfelues is either by fudden furprifing one 
an other moft commonly about the dawning of the day,or moone li 3% orels by 
ambushes , or {ome futrle deuifes: Set battels are very rare, exceptit él out where 
there are many trees, where eyther part may hauefome hope of defence, afterthe | 
deliuerie of euery arrow,in leaping behind {ome or other. 

If chere fall out any warres betweé vs & them, what their fight is likely to bee, 
wehauing aduantagesagainftthem (о many maner of waies , as by our difcipline, 
our ftrange weapons and deuifes els; efpecially by ordinance great and {mall,it may 
be eafily imagined; by the experience we haue had in fome ме ‚ the curning vp 
of their heeles againft vs in running away was their belt defence. 

in refpect of vs they are a people poore, and for want of skill and iudgement 
in the knowledge and víe of our things, doe efteeme our trifles before thinges of 

eater value: Notwithftanding in their proper manner confidering the want of 
Rich meanes as we haue , they feeme very ingenious; For although they haue no 
fuch tooles,nor any fuch craftes,{cientes and artes as wee; yetin thofe thinges they 
doe, they shewe excellencie of wie. And by howe much they уроп due confidera- 
tion shall finde.our manner of knowledges and craftes to exceede theirs in perfe- 
«Коп, and {peed for doing or execution, by fo much the moreis it probable that 
they shoulde defire our friendships & loue , and haue the greater керей. for plea- 
fing and obeying vs. Whereby may beehoped if meanes of good gouernmentbee 
vfed,that they may in short time be brought to ciuilitie,and the imbracing of true 
religion. | 

religion they hauealreadie, which although it be farte from the truth,‏ اس 
yet beyng atitis,chere is hopeit may bee the eafier and fooner reformed.‏ 

_ They beleeue that there are many Gods which they call Mantoac, but of dif 
ferent fortes and degrees; one onely chiefe and great God, which hath bene from 
alleternitie. Who as they affirme when hee purpofedto make the worlde, made 
firft other goddes of a principall order to bee as meanes and inftruments to bee v- 
fed in thecreation and gouernment to follow; and after the Sunne, Moone, and 
Starres , as pettie goddes and the inftruments of the other order more principall. 
Firft they E vere made waters, out of which by the gods was made all diuerfitie 
ofcreatures that are vifible orinuifible. E 

For mankind they fay a woman was made firft, which by the woorking of one 
of the goddes, concerued and brought foorth children: Andin fuch fort they fay 
they had cheir beginning. | 
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But how inanieyeeres or ages haue palled lince, they fay they can make nore- 
larion,hauing no letters nor other {uch meanes as we to keepe recordes of the par- 
ticularities of times paft,but onelie tradition from father to Eu 

They thinke that all the gods are of humane er , & therfore they reprefent 
them by images in the formes of men, which they call Kewafowok onealoncis cal- 
led Kewas; Them they place in houfes appropriate or temples which they call 
Mathicomuck; Where they voorship, praie, fing, and make manie times offerings 
vato them. Infome Machicomuck we haue (еспе but on Kewas,infometwo, and 
in other fome three; The common fort thinke them to be allo gods. 

They beleeue alfo the immortalitie ofthe foule, that after this life as foone as 
thefoule is departed fiom the bodie according to the workesit hath done, itisey- 
ther carried to heaué the habitacle of gods,there to enioy perpetuallbliffe and hap- 
pinefle,or els to a great pitte or hole, which "i thinke to beein the furtheft partes 
of their part of the vorlde towarde the funne fet,there to burne continually: the 
place they call Tepegu[o. | 

Fortheconfirmation of this opinion , they tolde mee two ftories of two men 
thathad been lately dead and reuiued againe, the onchappened but few yeres be- 
fore our comming in the countrey of a wicked man which auing beene dead and 
buried, the next day the carth of the graue beeing feene tomoue, was také vp agai- 
ne; Who made declaration where his foule had beene, that is to faie very neere en- 
tringinto Popogu/Jo, had not one of the gods faued him & gaue him leaue to retur- 
ne againe,and teach his friends what they should doe to auoid that terrible place of 
tormenr. 

Theotherhappenedin the fame yeere wee were there,butina towne that was 
threefcore miles from vs, andit was tolde mee for ftraunge newes that one beeing 
dead, buried and taken vp againe as Шей, shewed that although his bodjehad 
lien dead in the graue,yet his foule was aliue,and had trauailed farrein along broa- 
de waie,on both fides whereof grewe moft delicate and pleafaüt trees ,bearing mo- 
rerare and excellent fruites chen euer hee had feene » m or was able to expreffe, 
and at length came to moft braueand faire houfes, neere which hee met his father, 
thathad beene dead before , who gauc him great charge to goebacke againe and 
shew hisfriendes what good they were to doe to enioy the A es of thar place, 
which when he had done he should after come againe, 

22 Whatlubtilty foeuerbe in the W ¿roances and Prieftes, this opinion worketh fo 
much in manie of the common and {imple fort of people thatit maketh them ha- 
ue great refpe&to their Gouernours,and alfo great care what they do,to auoid tor- 
ment after death, and to enioy blifle; althought notwithftanding there is punish- 
ment ordained for malefactours,as ftealers, whoremoongers, and other fortes of 
wicked doers; fome punished with death,fome with forfeitures (ome with beating, 

according to the greatnes of the factes, 
— Andthisisthefummeoftheir religion, which 1 learned by having fpecial fa- 
.کہ‎ 
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miliarity with (оте of their prieftes, Wherein they were not fo fure grounded, nor 
gaue fuch credite to their traditions and ftories but through conuerfing vith vs 
they were Ps into great doubts of their owne,and no {mall admiratio ofours, 
with earneft defirein many, tolearne more than we had meanes for want of per- 
fect vtterancein their language to exprefle. 

Moftthinges they fave with vs,as Mathematicall inftruments, fea compaffes, 
the vertue oftheloadítonein drawing yron, a perípectiue glaffe whereby was she- 
wed manie ftrange fightes,burning glaffes,vildefire voorkes,gunnes,bookes, wri- 
ting and reading, {pring clocks thatfeeme to goe of themfelues, and manie other 
thinges that weehad,werefo amens д vnto them, and (о farre exceeded their capa- 
cities co comprehend the realon and meanes ho v they should be made and done, 
that they thought they were rather the works of gods then of men, or at theleaft- 

. wife they had bin giuen and taught vs of the gods. Which made manie of them to 
hauefuch opinion of vs, as that if they knew nor the trueth of god and religion al- 
ready, it was rather to be had from vs, whom God fo {pecially loued then from a 
people that werefo fimple , as they found themfelues to be in comparifon of vs 
Whereupon greater credite was giuen vnto that wefpake of concerning fuch тас» 
ters. 

. Manietimesandin euery towne where 1 came, according as] was able, I ma- 

de declaration of the contentes of the Bible, that therein was fer foorth the true and 

onelie G o p, and his mightie voorkes,that therein was contayned the true doctri- 
ne offaluation through Chrift, with manie particularities of Miracles and chiefe 
poyntes of religion, as I was able then to veter, and thought fitte for the time. And 
although 1 told them the booke materially & ofitfelf was not of aniefuch vertue, 
as I thought they did conceiue, but onely the doctrine therein cötained; yet would 
many be glad to touch it,to embrace it, to xifleit,to hold it to their Өгей and hea- 
des, and ftroke ouer all their bodie with it; to shewe theirhungrie defire of that 
knowledge which was fpoken of. | 

| The Wiroans with whom we dwelt called W ingina, and many of his people 
would be glad many times to be with vs at our praiers,and many times call уроп vs 
both in his owne towne, as alfo in others whither he fometimesaccompanied vs,to 

pray and fing Pfalmes; hoping thereby to bee partaker of the fame effectes which 

wee by that meanes alfo expected. 

T wile this Wiroans was fo grieuoufly ficke that he was like to die, and as hee 
laie languishing, doubting of anie helpeby his owne prieftes , and thinking he was 
in fuch daunger for offendin vsand bd our od , fent for fome of vs to praie 
and bee a meanes to our God that it would bleafehim either that he might liue or 
after death dwell with him in bliffe, folikewile were the requeftes of manic others 
in the like cafe. 

On a time alfo when their corne began to wither by reafon of a drouth 
which happened extraordinarily,rearing that ic had come to palle by reafon that in 
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fome thing they had difpleafed vs, many wouldecome to vs & defire vs to praie to 
our Godof England, that he would preferue their corne, promifing that when it 
was ripe we alfo should be partakers of the fruite. 


There could at no time y. any ftrange ficknefle,loffes,hurtes , or any o- 
thercroffe vnto them , but that they would impute to vs the caufe or meanes the- 


_ rofforoffending or not pleafing vs. 


One other rare and اد ا‎ accident , leauing others, will mention before I 
ende,which mooued the whole countrey that either knew or hearde of vs , to haue 
vs in wonderfull admiration. | 


There was no towne where we hadany fubrile deuife practifed againft vs, we 
leauing it — or not reuenged ( becaufe wee fought by all meanes poflible 


to win them by gentlenefle) but that within a few dayes after our departure from 


eueriefuch towne, the people began to die very faft,and many in shorefpace; info- 
me townes about twentie,in fome fourtie,in (оте (хое, & in one fixe fcore, which 
іл trueth was very manie in refpect of their numbers. This happened in no place 
that wee couldelearne but where wee had bene, where they fed (оте practife aga- 
inft vs,and after fuch time; T hedifeafe alfo (o ftrange, that they neither knew what 
it was,nor how to cure it, the like by report of the oldeft men ın the countrey neuer 
happened before, time out of minde. A thing {pecially obferued by vs as alio by the 
naturallinhabitants chemfelues. | 
Infomuch that when fome of theinhabitants which were our friends & efpe- 
ally the Wiroans Wingina had obferued fuch effects in foure or fiue townsto 31 
‚ow their wicked pradifes , they were perfwaded that it was the worke of our God 
through our meanes, and that wee by him might kil and flai whom wee would wi- 
thout weapons and norcome neere them. | 
And thereupon when it had happened that they had vnderftanding that any 
of their enemies fad abufed vs in ouriourneyes , hearing that wee had wrought no 
reuenge with our weapons, & fearing уроп fome caule the matter should fo reft: 
did comeandintreate vs that we woulde bee a meanes то our God that they as o- 
thers that had dealt ill wich vs might in like fort Ше; alleaging howe much it would 
be for ourcredite and profite,as alfo theirs;and hoping furthermore that we would 
do fo much at their requetts in refpe&t of the friendship we profeffe them. 

- Whole entreaties although wee shewed that they were vngodlie, affirming 
that our God would not fubiect him felfe to anie {uch praiers and requeftes of me: 
that in deede all thinges hauebeene and were to bé done according to his good 
pleafure as he had ordained :30 that we to shew our felues his true feruats ought ra- 


. ther to make petition for the contrarie , that they with them might liue together 


with vs,bee made partakers of his truth &ferue him in righteoufnes ; but notwith- 
سم‎ fuch fort,that weereferre that as all other thinges,to bee done accor- 
ding to his diuine vill & pleafure, ád as by his wifedome he had ordained to be belt. 

| | Yet 
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. Yet becaufe the effe& fell ourfo fodainly and shortly after according to their 
defires, they thoughtneuertheleffeitcame to paffe by our meanes, and that wein 
vfing fuch fpeeches vnto them did but diffemble the matter, and therefore came 


vnto vs to giue vs thankes in their manner that although wee fatisfied them notin 
_promife,yetin deedes and effect we had fulfilled their Аы 


This maruelous accidentin all the countrie wrought fo ftrange opinions of 
vs,that fome people could not tel whether to think vs gods or men and the rather 
becaufe that all the {pace of their ficknefle,there was no man ofoursknowneto die, 
or that was fpecially ficke: they noted alfo that we had no women amongít vs, nei- 
ther that we did carefor any of theirs. | 


Some therefore were of opinion that wee were not borne of women, and the- 
refore not mortall, but that wee were men of an old generation many yeeres рай 
then rifen againe toimmortalitie. _ 

Some woulde likewife (сеппе to prophefie that there were more of our gene- 
ration yet to come, to kill theirs and 9 دس‎ places,as (ome thought the purpofe 
was by that which was already done. | | u 

Thofe that wereimmediatly to come after vs they imagined to bein the aire, 
yetinuifible 8 without bodies, & that they by our intreaty & for the loue of vs did 
| >= the peopleto die in that fore as they did by shooting inuifible bullets into 

em. 

Toconfirme this opinion their Bee to excufe their ignorance incurmg 
the difeafe, would not be ashemed to lay, butearneftly make the fimple people be 
Jeue,that the ftrings of blood that they fucked out ofthe ficke bodies, werethe 

ftrings wherewithal the inuifible bullets were tied and сай. 
Some alfo thought that weshor them ourfelues out of our pieces from the pla- 
ce where we dwelt,and killed the people іп any fuch towne that had offended vs as 
-_welifted how farre diftant from vsfoeuerit were. | 

And other ome faide thatit was Ше fpeciall woorke of God for our fakes, as 
wee our felueshauecaulein fomeforte to thinke no leffe , whatfoeuer (ome doe or 
maie imagine to the contrarie, (pecially fome Aftrologers knowing of the Eclipfe 
of the Sunne which wee faw the fame yeere before in our voyage thytherward, 
which vnto them appeared very terrible And alfo of a Comet which beganneto 
appeare buta few daies before the Бер inning of the (aid ficknefle. But to exclude 
бк from being the {peciall a n accident, there are farther reafons then I thinke fit 
atthis prefent to bee alleadged. 

Thefe their opinions l hauefer downe the more at large that it may appeare 
vnto you that there is good hope they may be brought through di(creet dealing 


and gouernementto theimbracing of the cuech, and confequently to honour, 


obey,feare and loue vs. 


30 .. Abriefeandtrue report, 


And although fome of our companie towardes the ende of the yeare, shewed 
themíelues too fierce, in flaying {ome of the people,in fome towns, vpó caufes that 
on our part , might eafily enough haue been borne withall: yet notwichftan ding 
becaufe it was on their parciuftly deferued , the alteration of their opinions gene- 
rally & for the moft part concerning vs is the leffe to bee doubted. And whatfoe- 
uer els they may ws carefulneffe ofourfelues neede nothing at all to be feared. 


The beft neuertheleffe in this as in all a&ions befides is to be endeuoured 
and hoped , & ofthe worft that may happen notice to bee 
taken with confideration, and as muchas 


may be efchewed. 


The 
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Now I haueas 1 hope maderelation notof fo fewe and {mal things bur that 
thecountrey of men that areindifferent & wel difpofed maie be fufficiently liked. 
` Ifthere were no more knowen then I haue mentioned, which doubtleffe and in 

at reafon is nothing to that which remaineth to bee difcouered , neither thefoi- 
жен commodities. As we hauc realon fo to gather by the difference we foundin 
our trauails: for although all which I haue beforefpoken of ,haue bin difcouered & 
experimented not far from the feacoaft where was our abode & moft of ourtra - 
nailing: yet fomtimes as we made ouriourneies farther into the maine and coun- 
trey; we found the loyle to bee fatter; the trees greaterand to growe thinner; the 
grounde more firme and deeper mould; more and y champions; finer graffe 
. andasgoodaseuer we fav any in Fngland; in fome places rockie and farre more 
high andhillie ground; more plentie of their fruites; more abondance of beaftes; 
the moreinhabited wihpeopleand of greater pollicie & larger dominions, with 
greater townes and houfes. 


Why may weenot then looke forin good hope from theinner parts of more 
and greater plentie,as well of other things , as of thofe which wee haue alreadi: dif- 
couered? Vnto the Spaniardes happened the like in difcouering the maine of the 
Weft Indies. The maine alfo of this countrey of Virginia, extending fome wayesfo 
many hundreds of leagues, as otherwife then by the relation of the inhabitants wee 
haue moft certaine knowledge of, where yet no Chriftian Prince hath any poffef- 
fion or dealing, cannot but yeeld many kinds of excellent commodities, which we | 
in our difcouerie haue not yet feene. 

What hope there is els tobe gathered of the nature of the climate, being 
anfwerable to the Папа of Japan, the land of C hina,Perfia, Fury, the llandes of Cy- 
prus and (andy, the South parts of Greece, Italy, and Spaine, and of many other no- 
table and famous countreis, becaufe | meanenotto be tedious , | leaue to your ow- 
neconfideration. 
|. Whereby alfo the excellent temperature of the ayre there аса feafons , much 
warmer then in England,and uud violently hor,as fometimes is vnder & bet- 
ween the Tropikes,or nere them; cannot bee vnknowne vnto you without farther 
relation. | 

Fortheholíomneffe thereof пееде to fay but thus much: that forall the want 
of prouifion, as firft of English vi&uall; excepting for twentie daies, wee liued only 
by drinking water and by the vidtuall of thecountrey, of which fome forts were ve- 
ry ftraunge vnto vs, and might haue bene thought to hauc altered our temperatu- 
resin {uch fort as to haue brought vs into fome grecuous and dägerous difeafes: fe- 
condly the wat of English meanes,for the taking of beaftes,fishe, and foule, which 
by che helpe only of he inhabitants and their meanes , coulde not bee lo fuddenly 
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and eafıly prouided for vs, nor in fo great numbers & quantities, nor of that choife 
as otherwife might haue bene to our better fatisfaction and contentment. Some 
want alo wee had of clothes, Furthermore, in all our trauailes which were moft fpe- 
ciall and often in the time of winter , our lodging was in the open aire уроп the 
grounde. And yet I fay for all this, there were but foureof our whole company 
(being one hundred and eight) that died all the yeere and that but at the latter en- 
de thereofand vpon none of the aforefaide caufes. For all foure efpecially three we- 
re feeble , weake , and fickly perfons before euer they came thither, and thofe that 
lenewe them much marueyled that they liued fo long beeing in that cafe,or had ad. 
uentured to trauaile, 


_ Seing therefore the ayre there is {o temperate and holfome, the foyle fo fertile 
and yeelding fuch commodities as I hauebefore mentioned, the voyage alfo thi- 
thertoand ño beeing (ufficiently experimented, to bee perfourmed thrife a yeere 
with eafeand at any leaíon thereof: And the dealing of Sir Water Raleigh {olibe- 
rallin large giuing and graüting lande there,asis alreadie knowen , with many hel- 

and er erancesels: (Theleaft thatheehath graunted hath beene fiuehun- 
hred acres to a man onely for theaduenture of his perfon:)I hope there remaine no 
caufe wherby the action should be mifliked. 


Ifthat thofe which shall thiter trauaile to inhabite and plant bee but realo- 
nably prouided for the бс yere as thole are which were tran {ported thelaft, and 
beeing there doe vie but that diligence and care as is requifite, and as they may 
witheefe : There1s no doubt but for the time following they may haue victuals 
thatis excellent good and plentie enough;fome more Englishe fortes ofcattaileal. 
fo hereafter,as fomehaue bene before; and are there yetremaining, may and shall 
bee God villing chiter tranfported: So likewife our kinde offruites , rootes, andhe- 
arbes may bee en jen andfowed ‚asfomehaue benealreadie,and prouc wel: 
Andinshort time alfo they may raife of thofe fortes of commodities which I ha- 
uefpoken of as shall both enrich them felues , as alfo others that shall deale with 


them. 


And thisis all the fruites of our labours, that 1 haue thought neceflary to ad- 
uertife you of at this prefent: what els concernech che nature and manners of the 
inhabitants of Virginia: The number withthe particularities of the voyages thi- 
ther made; and of ж actions offuch that haue bene by Sir Water Raleigh therein 
and thereimployed , many worthy to bee remembred as of the firft difcouerers of 
the Countrey: ofourgenerall forthe time Sir Richard Greinuile; and after hisde- 
parture,of our Gouernour there Mafter Rafe Lane; with diuers other directed and 
imployed vndertheyr gouernement : Of the Captaynesand Matters of the voya- 
ges made {ince for tran{portation; of the Gouernour and affiftants of thofe alredie 
uanfported,asofmany perfons,accidcts, and thinges els, 1 haue ready in a difcour- 
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{e by it felfin maner of a Chronicle according to the courfe of times,and when time 
shall bee thought conuenientshall be alfo published. 
Thus referring my relation to your fauourableconftrudtions, expedtin g 
good fucceffe of the action, from him which isto be acknowled- 
ged theauthour and gouernour not only of this but 
ofall things els, I take my leaue of you, 
this moneth of Februarii, 
1588. 
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To the gentle Reader. 


Lthough (frendlyeR eader)man by his difobedience,weare depriued‏ و 
$j of thole good Gifts wher with he was indued in his creation, yethe‏ * 
was not berefte of wit to prouyde for hym felfe, nor difcretion to de-‏ 3 
W/E dg uife things neceffaric for his vfe , except {uche as appartayne to his‏ 
VCS Mf foules healthe,as may be gathered by this fauage nations, ofwhome‏ 
this prefent worke intreateth. For although they haue noe true‏ 
knoledge of God nor of his holye worde and are deftituted of all lerninge , Yet‏ 
they paffe vs in many thinges , as in Sober feedinge and Dexteritye of witte,‏ 
in makinge without any inftrument of mettall thinges fo neate and fo fine, as‏ 
aman would fcarfclye beleue thefame, Vnless the "gi ea Had made proofe‏ 
Therof by their trauailes into the contrye. Confideringe, Therfore that yt was a‏ 
thinge worthie of admiration, I was verye willinge to offer vnto you the true Pi-‏ 
tures of thofe people wich by the helfe of Maifter Richard Hakluyt of Oxford Mi-‏ 
nifter of Gods Word, who first Incouraged me to publish the Worke, Icreaucd‏ 
out of the verye original of Maifter Ihon White an Englifch paynter who was {enc‏ 
into the contrye by the queenes Maieftye,onlye to draw the FA жіне of the place,‏ 
lynelyetodefcribe the fhapes ofthe Inhabitants their apparell, manners of Liuinge,‏ 
and fafhions , att the fpeciall Charges of the worthy knighte, Sir WALTER R a-‏ 
LEGH,who bellowed‏ 
thatcountrye, From te yeers, 15 8 4,70 the endeof The years 1588. Morouerthis‏ 
booke which intreateth of that parte of the new World which the Englifhemen call‏ 
by thename of Virginia I heerfettoutin the firft lace ‚beinge therunro requefted‏ 
ofmy Frends,by Raefon of the memorye of the eth and laue performance ther of,‏ 
albeyt 1 hauein hand the Hiftorye of Florida wich fhould bee firft fett foorthe be-‏ 
caufe yt was difcouured by the Frencheman longe befor the difcouerye of Virginia,‏ 
yet Lhope fhortlye alfo to publifh thefame, A Victorye,doubtlessfo Rare,as I Finke‏ 
the like hath notben heard nor feene.I craeued both of them atLondon,an brought,‏ 
Them hitherto Franckfurt, wher land my {onnes hauen taken ernelt paynesin gra-‏ 
uinge the pictures ther of in Copper , feeing ytis a matter of noe {mall importance.‏ 
Touchinge the Ше of both the Difcourfes, I haue caufed yt to bee Reduced into‏ 
Ж Good Frencheand Latin by the aide of verye worfhipfullfrendofmyne, Fı-‏ 
уе hartlye Requeft thee,thar yf any feeke to Contrefai& thes my bookx, (forin‏ 
this dayes many are fo malicious that they feeke to gayne by other men labours)‏ 
thow wouldeft giue noecredit vnto fucheconterfaited Drawghte. Fordyuers‏ 
fecret marks lyehiddin in my pictures, which wil breede Con-‏ 
fufion vnless they bee well obferued.‏ 


noe Small Sume of monnye in the ferche and Difcouerye of 
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Hefeacoafts of Virginia arre full of lads , wehrby the entranceinto the mayne lad 
ishard to finde. For although they bee feparated with diuers and fundric largeDiui- 
боп, which feemeto yeeld conuenient entrance, yet to our great perill we proued 
that they wearfhallowe, and full of dangerous flatts , and could neuer perce opp 
into the maynelad, vntill wee made triallsin many places with or {mall pinneff, At 
lengthe vec fownd an entrance vppon our mens diligent ferche therof Affter that 
wee had paffed opp,and fayled ther in for af hort {pace we difcouered a migthye riuer fallnige downe 
in to the fownde ouer againft tho Ilands, which neuerthelesswee could not faile opp any thinge far 
by Realon of thef hallewnes, the mouth ther of beinge annoyed with апа driuenin with the tyde 

therfore faylinge further, wee came vnto a Good bigg yland,the Inhabitante therof asfoone as гіме 
law vs began to make a great an horrible crye , as people which meuer befoer had feene mea appa- 
relled like vs,and camme a way makinge out crys likevild beafts or men out of theirvyts.But been- 
ge gentlye called backe, wee offred the of our wares,as glaffes, kniues,babies,and other trifles, whith 
wee thougt they deligted in. Soe they ftood fill, and perceuinge our Good will and courtefiecame 
fawninge vppon vs, and bade us welcome. Then they brougt vsto their village in the iland called, 
Roanoac, and vnto their Weroans or Prince ‚which entertained vs with Reafonable сштейе ‚alt; 
hong the wearamafedat the firft fight of vs. Suche was our arriuall into the parte of the world, 

which we call Virginia , the flature of bodee of wich people, theyrattire, and maneer of 
]yuinge, their feafts, and banketts, I will particullerlye declare vnto yov. 


A weroan or great Lorde.of Virginia. Ш. 
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HePrinces of Virginia are attyred in fuche manner as is expreffed in this figure, 
They weare the haire of their heades long and bynde opp the ende of thefame in 
a knot vnder thier eares. Yet they cutt the topp of their heades from the forehead 
to the nape of the necke in manner of a cokfcombe, ftirkinge a faier loge pecher of 
fome berd att theBegininge of the crefte vppun their foreheads, and another һоге 
۱ one on bothefeides about their cares. They hange at their cares ether thickepearles, 
orfomwhatels, as the clawe of оте great birde, as cometh in to their fanfye. Moreouer They 
ether pownes, or paynt their forehead,cheeks,chynne,bodye, armes,and leggs, yet in another forte 
then he inhabitantz of Florida. They weareachaine about their necks of pearles or beadesof cop- 

er wich they muche eftee me, and ther of wear they alo brafelets ohn their armes. Vnder their 
breit about heir bellyes appeircertayne fpotts,whear they vie to lett chem {elues bloode,when they 
areficke. They hange before thé the{kinne of fomebeafte verye feinelye drefletin fuche forte, that 
theraylehang&thdownebehynde. Theycarye a quiuer made of {mall ruf hesholding their bowe 
readie bentin on hand,and an arrowe inthe other,radie to defend themfelues. In this manner they 
goeto warr ,ortho theirfolemne feafts and banquetts. They take muche ze in huntinge of 
deer wheroftherisgreatftoreinthe contrye, for yt is fruitfull,pleafant,and ull of Goodly woods. Y t 
hathe alfo ftore of riuers full of diuers forts of ff he. When they go to battel they pay nt thcir bo- 
dyesin the moftterible manner that thei can деше, | А 


chynne, armesand leggs аге pownced. About theirnecks they wear a chaine, ether pricked or 
paynted. They haue {mall eyes, plaine and flatt nofes, narrow foreheads , and broade mowths. For 
the moft parte they hangeat their eares chaynes of longe Pearles , and of fome fmootht bones. 
Yet their nayles are notlonge,as the woemen of Florida. They are allo deligtted 
with walkinge in to the fields, and befides the riuers,to fee the 
huntinge of deers andcatchinge of 
filche. 
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. On of the Religeous men in the | 


towne of Secota. 
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HePriefts of the aforefaid Towne of Secota are well ftricken in yeers,and as yt fee- 


comon forte. They weare their hearecuttlikea 


6 crefte, on the topps of thier heades as other doe, but the reft are cuttshorte,fauinge 
thofe which growe aboue their foreheads 
ue fomwhat hangingein their ears. They weareashorte clocke made of fine hares 
skinnes quilted with the hayre outwarde. Thereftof thier bodieis naked. They 


in manner of aperriwigge, They alfo ha- 


are notableenchaunters ‚and for their pleafurethey frequent theriuers, to kill wich © 
their bowes, and catche wilde ducks, fwannes, and 
other foyles. 


p 


younge gentill Woeman doughter VI. 
of Secota. Б 
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Ке, gins of good parentageare apparelled altogether like the woemen of Secotaa- 
(JD) boue mentionned, fauing that they weare hanginge abowr their necks in fteede of 
Pia achainecertainethicke, andrownde pearles, with littlebeades of copper, or po- 
TON lished bones betweene them. They pounce their foreheads, cheeckes , armes and 
Э Д 1% legs. Their haireis cutt with two ridges aboue their foreheads, the reft is trufsed opp 
onaknottbehinde, they haue broade mowthes, reafonable fair black eyes: they 

lay their hands often vppon their Shoulders, and couer their breftsin token of maydenlike 

modeftye. The reft of their bodyes are naked, asin the picture is to bee feene. 


They deligt alfo in feeinge fishe taken in 
the rivers, 
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AO He cheefe men of the ylandand towne of Roanoac reace the haire of their crou- 
ЛАА فیک‎ nes of theyr heades cutt like acokes cobe, as thes other doe. Thereft they wear loge 
BTW, ریہ‎ as woemen and tru them opp in a knottin the nape of their necks. They hange 
ASTON pearles ftringe copper a threed att their eares,and weare bracelets on their armes of 

© ЖОЕ pearles, or ímallbeades of copper or of fmoothe bone called minfal, nether pain- 
tinge nor powncings of them felues , but in token ofauthoritye, and honor, they wear a chaine of 
great pcarles,or copper beades or {moothe bones abowt their necks , anda plate of copper hinge v- 
pon aftringe from the nauel vnto the midds of their thighes. They couer themfelues before and be- 
ynde as the woemé doe with a deers skynne handíomley drefled, and fringed, More ouer they fold 

their armes together as they walke,or as theytalke one wjth anotherin igne of vifdome. 

TheyleofRoanoacis уегуе pleifant, ond hath plaintie of fifhe by rea- 
fon ofthe Water chat enuironeth thefame. 


A chaff Ladye of Pometooc. ҮШ. 


Eo bout 20. milles from that Папа, neere the lake of Paquippe, ther is another towne 
= 456) called Pomeioock hard by the fea. Theapparell of ги. eefeladyes of dat towne 
DAS A SKAN differeth but litle from the attyre of thofe which lyuein Roanaac. Forthey weare 
ES нез Sey theirhairetruffed opp in a knott, as the maiden doe which we {pake of before, and 
SERA, haue their fkinnes pownced in thefame manner, yet they wear achaine of great 
pearles ‚ог beades of copper, orfmoothe bones 5. or 6. fold obout their necks , bc- 
aringe one arme in the fame, in the other hand they carye agourde full of fome kinde of pleafant 
liquor. They tye deers fkinne doubled about them crochinge hygher about their breafts, which 
hange downe before almoft to their knees, and are almoft altogither naked behinde. Commonlye 
their yonge daugters of 7, or 8. yeares olde do waigt vpon them wearinge abowt them a girdle of 
{kinne, which hangeth downe behinde, and is drawen vnder neath betwene their twifte,and bown- 
de aboue their nauel with mofe of trees betwene that and thier {kinnes to couer their priuiliers 
withall, After they be once paft ro. yeares of age, they wear deerf kinnes as the older forte do. 
They are greatlye Diligted with puppetts, and babes which wear brought 
оше of England. 


An ageed manne In his winter 
garment. 
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He aged men of Pommeioocke are couered with a largefkinne 
| 554 other arme naked out of the {kinne, that they maye bee at morelibertie. Thofe 
DA Ikynnesare Drefled with the hair on, andlyned with other furredfkinnes. The 
KEY yonnge men fuffer noe һайт at all to growe vppon their faces but айоопе as they 


growe they put them away ‚but when thy are come to yeeres they fuffer them to 


growe although to fay truthe they come oppveryethinne. They alfo weare their haire bownde op 


behynde, and, haueacrefteon their heads like theothers. Thecontrye abowt this 
plafeis foe fruit fulland good, that Englandis not to 


beecompared to yt. | 
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Their manner of careynge ther Chil X. 
dern anda tyere of the cheiffe Ladyes of the 


towne of Dafamon quepeuc. 


% N thetowne of Dafemonquepeuc diftant from Roanoac 4. ors. milles, the woe- 
| le У men are attired, and pownced ‚ın luche forte as the woemen of Roanoacare, yet 
اج‎ N74 they weare noe worathes vppon their heads, nether haue they their thighes painted 
wr ا ٭‎ 8 {mall pricks. They hauea ftrange manner of bearing their children,and quite 
Sy) ab contrarie to ours. For our woemen carrie their children in their armes before 
their brefts , but they taking their fonneby the right hand, bear him on their backs, 

holdinge the left thighe in their lefte arme m aftrange, and conueínall faf hion ‚as in the pitureis 


to bee feene. 
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The Contuerer. XI. 
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Hey haue comonlye coniurers oriuglers which vfe ftrange geftures , and often сб- 
trarie to nature in their enchantments: For they be verye familiar with deuils, of | 
whome they enquier what their enemys doe, or otherfuchethinges. Theyshaue 

all their heads fauinge their crefte which they weare as other doe, and faften a {mall 

black birde aboue one of their ears as abadge of their office. They weare nothinge 

butaskinne which hangeth downe from their gyrdle, and couereth their priuityes. They wearea 

Басо bytheirfide as is exprefledin the figure. The Inhabitants ріне great ےی‎ 
dit vnto their {peeche,which oftentymes they finde 


۱ tobeetrue. 
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He manner of makinge their boates in Virginiais verye wonderfull. Forwheras 
they want Inftruments ofyron , orotherlike vnto ours, yet they knowehowe to 
make them as handfomelye, to faile wich whear they lifte in their Riuers, and to 
fishe with all, as ours, ЕИ they choofe {fome longe , and thicke tree, accordingeto 

BEE the bignes of the boate which they would frame, and make a fyre on the grownd 
abowt the Roote therof, kindlinge the fame by little, and little with drie mofle of trees, andchipps 
of woode that the flame should not mounte opp tohighe, and burne to muche of thelengteo he 
tree Whenyrisalmoftburnt thorough,and readye to fall they make a new fyre, which they fuffer to 
burne үп the tree fall ofytowneaccord. Then burninge of the topp ,andbowghs of the treein 
füche wyfe that the bodie of thefame may Retayne his iuftlengthe, they raile yt vppon potes laid 
ouercroff wife vppon forked рой, atfuche a reafonable heighte as rhey may handfomlye worke vp- 
буг. Then take they of the barke with certayne shells: thy referue the,innermoft parte of thelenn- 
с, forthenethermoft parte of theboate. On the other fide theymakea fyreaccordinge to the 
lengthe of the bodyeof! the тее, fauingeat boththeendes, That which they thinkeis fufhcientlye 
burned they qu ncheand {crape away with shells,and makinge a new уге they burne ус agayneyand 
(ос they conunne fomtymes burninge and fometymes {ста inge, уп] the boate haue fufficienc 
bothowmes. This god indueth thife fauage people with fuficient realon to make thinges neceffarie 


. toferue their turnes. 
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XIII 


T heir manner of fishynge In 
Virginia. 


Hey haue likewife a notable way to catche fishe in their Riuers. for 
whear as they lacke both yron,and fteele, they fafte vnto theirRee- 
des orlonge Rodds, the hollowe tayle of a certaine fishe like toa 
lea crabb in fteede of a poynte, wehr with by nighte or day they 
AOR ftricke fishes,and take them opp into their boates. They alfo know 
how to víe the prickles,and pricks of other fishes. They allo make weares, with fet- 
tinge opp reedes or twigges in the water, which they foe = one within another, 
that they grove ftill narrower,and narrower, as appeareth by this figure. Ther was 
neuer feeneamonge vs foe cunninge a way to take fish withall , wherof fondriefor- 
tes as they fovnde in their Riuers vnlike vnto ours. which are alfo of a veryegood 
talte. Dowbtlefs yt is a pleafant fighte to fee the people, fomtymes wadinge, and 
oingefomtymes failinge in thofe Riuers , which are shallowe and not dece, free 
ue all care of heapinge opp Riches for their pofterite, content with heir flare, 
and liuinge frendlye together of thofe thinges which god of his bounce hath gi- 
uen vnto them, yet without giuinge hym any thankes according to his defarte, 
So favageis this people,and depriued of the true knowledge ofgod. 
For they haue none other then is mentionned be- 
forein this worke. 
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The brovvyllinge oftheirfifhe АП. 


ouer the flame. 


EAA Frer they haue taken ftore of е, they gett them vnto a place fitt to drefs ye, 
56; (с>; Ther they ске vppin thegrownde 4. {takes in afquareroome, and lay 4 potes 
ж 8 53 vppon them , and others ouer thwart thefame like vnto an hurdle, of fufhcient 
AA heigthe. and layinge their fif he vppon this hurdle , they make a fyre vnderneathe 

۶9 \ tobroile the fame ‚not after the manner of the people of Florida, which doe but 

9 (огге, and harden their meatein the {moke oniye to Referue thefame duringe 
all the winter. For this people referuinge nothinge for ftore, thei do broile, and {pend away all att 
once and when they haue ae neede, they rofte orfeethe frefh , as weef hall {ee heraffter. And 
when as the hurdle can notholde all the fifhes, they hange the Кей by the fyrres on fticks fett vpp 
in the grounde a gainft the fyre ‚and than they finil he "егей of theircookerye. They take good 

beede that they bee not burntt. When the firft are broyled they lay others on, that weare. 
newlye broughte, continuinge the dreffinge of their meatein this forte, 


- vntill they thincke they haue fufficient. 
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Their feetheynge oftheirmeatein ХУ. 


earthen pottes.. 


$ SN 


Heir woemen know how to make earthen veffells with fpecial Cunninge and that 
fo large and fine, that our potters with lboye wheles can make noe better: ant then 
Remoue them from place to placeas eafelye as wecandoe our braffen kettles. АҒ. 
ter they haue ler them vppon anheape of erthe to {tay them from fallinge, they 
putt wood vnder which being kyndled one of them taketh great care that the fyre 
burneequallyeRoundeabowt. They or their woemen fill the veffel with water, 
and then putt they in fruite ,flefh ‚and fith , andlett all boyle togetherlikea galliemaufrye, which 
the Spaniarde call, olla podrida. Then they putte yt out into difches, and fett before the coma 
panye, and then they make good cheeretogether, Yet are they moderate in their eatinge wher 
y they auoide ficknes, I would to god wee would followe their exemple. For wee fhould bee 
Кес from many kynes of difeafyes which wee fall into by fumptwous and vnfeafonable bankerts, 
continuallye deuifinge new fawces, and prouocation of gluttonnye to (апе 
our vnfatiable appetite. 
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Their fitting at meate. XVI. 


LÀ 
کو نس ھ و رو يہ انت ح دھ ےد جوا ساط حا صظ‎ 
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Heir mannerof feeding is in this wife. They lay amatt made of bents one the 

grownde and fett their meate on the mids therof, and then fit downe Rownde, 
the men vppon one fide, and the woemen on the other. Their meate is Mayz 

fodden, in fuche forte as Idefcribed yt in the former treatife of verye good саќе, 

deers flefche ‚or of fome other beafte, and fifhe. They аге verye fober in their 

eatinge, and trinkinge and confequentlye verye longe liued becaufe they doe 

not opprefs nature. 
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ХУП. 


Their manner of pr ainge vvith Rat- | 
tels abowt te fyer. 


| turned from the warrin token of Ioye they make a great fyer a- 

6 ۱ - | 

гу bowt which themen, and woemen {ft together, holdinge acer- 
VAYS e e à . А о 

WAN taine fruitein their hands like vnto arownde pompió ora gourde, 


mJ Ж, Vhen they haue efcaped any great danger by fea orlande,or bere- 


IAS which after they hauetaken out the fruits,and the feedes, then fill 
ae ~~ with {mal [tons orcertayne bigg kernellt to make the more noife, 
and faften that vppona ске, , andfinginge = theirmanner, they make mer- 
rie: as my felfe obferued and noted downe at my beinge amonge them. 
Foritisaftrangecuftome ‚and worth the 
obferuation. 
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they vleattcheir hyghe 
feaftes. 
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“әу yere they make a great, 


= “$8 and folemne fealte whe- 
^ DRAN ھی‎ runto therr neighbours of 
6) 9 M the townes adioninge re- 
payre from all parts,euery 
ہے‎ == ШЕ E NE man attyred in the moft ftrange fafhion 
ка ee AN | theycandeuifehauingecertayne marks on 

== 7 i, the backs to declare s aras place they bee. 
The place where they meet is a broade 
playne, abowt the which are plantedin the 
unge certayne pofts carued with heads 


ike to the faces of Nonnes couered with 
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NUT — theyr vayles. Then beeing fett in order 

у E = they dance, finge, and vie the ftrangelt ge- 

es, ч= e —— {tures that they can pofliblye deuife. Three 
ESA 4/1 E ЕЕЕ of the fayreft Virgins , of thecompanieare 


in the mydds , which imbraflinge oneano- 
= ther doe as yt wear turne abowt in their 
= dancinge. All this is donne after the funne 
| isfettforauoydingeof heate. Whenthey 
are weerye of dancinge. they Бос oute of 
thecircle, and come in vntill their dances 


be ended, and they goe to make merrye 


— 
— 
= 
— 


= 
£ 


Ps аа т=ш==” == as is ехргейей in the16. 


XIX. 


The Tovvne of Pomeiooc. 


He townesofthiscontrieareina maner like vnto thofe which are 
ql |59024) in Florida , yet are they not foe ftronge nor yet preferued with 
{ое great care. They are compalled abowt with poles ftarcke fa- 
$55 Пеш the grownd,but they arenot veryeftronge. The entranceis 
t € ej verye narrowe as may be feeneby this picture, which is madeac- 

cordinge to the forme of thetowne of Pomeiooc. Ther are but 
few howfes therin, faue thofe which belonge to the kinge and his nobles. On the 
one fide is theirtempelfeparated from the other howíes, and marked with the let- 
ter A. ytis buildedrownde, and couered with skynne matts , and as yt wearcom- 
pafled abowt. With cortynes without windowes, and hath noe ligthe but by the 
doore, On the otherfide is the kingslodginge marked with the letter B. Their 
dwellinges are builded with certaine potes faftened together , andcouered with 
matts which they turne op as high as they thinke good, and foe receuein theligh- 
teand other. Some are allo couered with boughes of trees, as euery man lufteth or 
likech Бей, They keepe their feafts and make good cheer togetherin the midds of 
the towne as усі defcribedin they 17. Figure. When the towne ftandeth fare 

from the water they digg a great poude noted with theletter C 
wherhence they fetcheas muche water as 
they neede. 
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X X. 


The Tovvne of Secota. 


fango Heir townes that are not inclofed with poles aire common- 
ARIAS) lye fayrer. Then fuche asareinclofed as apperethin this fi- 
T ssa gure which liuelye expreffech the towne of Secotam. For 
NF the howfesare Scatteredheer and ther, and they haue garde- 
$7 inexpreffed bytheletter E. wherin growerh Tobacco which 

- theinhabitants call Vppowoc. They hauealío groaues whe- 

rin thei take deer , and fields vherin they fowe their corne. In theircorne 
fields they builde as yt wearea {caffolde wher on they fett acottage like to a 
rownde chaire, figniffied by Е. wherin they place one to watche.for there are 
fuche nomber of fowles , and Беа, that vnlefs they keepe the better wat- 
che, they would foone deuoure all their corne. For which caufe the wat- 
cheman maketh continual cryes andnoyfe. They fowe theircorne witha 
certaine diftance noted Бу H.other wife one ftalke would choke the growthe 
ofanother and the corne would not come vnto his rypeurs С. For the leaves 
therofarelarge like vnto the leaues of great reedes. They haue айо a feuerall 
broade plotte C. whear they meete with their neighbours , to celebrate their 
cheefefolemnefeaftes as the 18. picture doth declare: anda place D. whear af- 
ter they haue ended their feafte they make merrie togither. Oueragainft 
this place they haue a rownd plott B. wher they affemble themfelues to 
make theirfolemne prayers. Not far from which place ther is a lardge buil- 
dinge A. wherin are the tombes of their kings and princes ‚as will appere by 
the 22. figure likewife they haue garden notted bey the letter I. wherin they 
vie со fowe pompions. Alfoaplace marked with К. wherin the makea fyre 
atttheirfolemne feafts , and hard without the towne ariuer L. from whence 
they fetche their water. This eople therfore voyde of all couetoufnes lyue 

cherfullyeand att their жез егіс. Butt they folemnife their feafts 
in the nigt, and therfore they keepe verye great 
fyrestoauoydedarkenes, ant to 


teftifie their loye. 
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2) He people of this cuntrie haue an Idol, which th ey callK 1w As A : yt is carued of 
woode in lengthe 4. foote whofe heade is like the heades of the people of Florida, 
the face is ofa flefh colour, the breft white, the reft is all blacke, he highes are alfo 
fpottet with whitte. He hath achayne abowt his necke of white beades, betweene 
which are other Rownde beades of copper which they efteeme more then golde 
` orfiluer. This Idol is placedin the temple of the towne of Secotam, as the keper 
of the kings dead corpfes. Somryme de hauetwo of thes idoles in theyrchurches, and fomtine 3. 
but neuer aboue, which they place in a darke corner wher they {hew tetrible. Thes poore foules 
haue none other knowledge of god although I thinke them verye Defirous to know the truthe, 
For when as wee knee ed downe on our knees to make our prayers vnto god , they went abowt to 
imitate vs, and when they faw we moued our lipps , they alío дуа the like. Wherforethatis verye 
like tharthey might eafelyebe brongt to the knowledge of the gofpel. God of his 
mercie grant chem this grace. 


D 2 


XXII. 


The Tombe of their Werovvans 
or Cheiff Lordes. 


> He builde a Scaffolde 9. or то. foote hihe as is expreffedin 
ARES) this figure vnderthe tóbs oftheit Weroans, or cheefe lordes 
AS which they couer with matts,and lai the dead corpfes of their 

э Ox weroans theruppon in manner followinge. б: the bowells 
ASW Se are taken forthe. Then layinge downe the {kinne, they cute 
~~ all the flefh cleane from the bones, which the drye in the 
fonne, and well dryed theinclofein Matts,and place at their feete. Then their 
bones (remaininge Ё faftened together with the ligaments whole and vn- 
corrupted ) are couered а gayne with leather, and their carcafe faf hioned as 
yf their flefh wear not taken away. They lapp eache corps in his ovnefkinne 
after thefame in thus handled , and lay yt in his order by thecorpfes of the 
other cheef lordes. By the dead bodies they fett their Idol Кї гай , wher of 
we (раке in the former chapiter : For they are perfuaded that thefamedoth 
kepe the dead bodyes of their cheefelordes that nothinge may hurtthem. 
Moreouer vnder the forefaid {caffolde fome on of their preifts hath his lod- 
ginge, which Mumbleth his prayers nighte and day, and hath charge of the 
corpfes. Forhisbedd he hath two dearesf kinnes fpredd on the grownde, yf 

thewether beecold hee maketh a fyre to warme by withall. Thes 
poore foules are thus inftructed by natute to reuerence 
their princes cuen after their death. 
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 TheMarckes of fundrye of the XXIII. 


Cheif mene of Virginia. 
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He inhabitats ofall the cuntrie for the moft parte haue marks rafed on their backs, 


wherby yt may be knowen what Princes fubiects they bee, or of what place they 
ginall. For which caufe we haue fet downe thofe marks in this figure, 


RK haue their orig 
3 and haue annexed the names of the places , that they might more eafelye be difcer- 
ned. Which induftriehath god indued them withal although they be verye fin- 


pleandrude. Andto confefle atruche I cannotremember, that euer Lay a better 


or quictter people then they. 
The marks which I obferued a monge them, аге heere put downe in order folowinge. 


The marke which is exprefled by A.belongeth tho Wingino, the cheefelorde of Roanoac. 


That which hath В. is the marke of Wingino his filters huf bande. | 
Thofe which be noted with the letters , of C. and D. belonge vnto diverfe chefe lordes in 


Secotam. 
Thofe which haue the letters E. F. С. are certaine cheefe men of Pomeiooc, and Aqua- 


fcogoc. 
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OF THE PICTES 


WHICH IN THE OLDE 
tyme dyd habite one part ofthe 


great Bretainne. 


THE PAINTER OF WHOM HAVE 
had the firft of the Inhabitans of Virginia gine my allfothees у. Figures 
fallowinge, found as hy didafured my in asolld English cronicle, the which 
I woldwell fett to the ende of thees frftt igures, for to showe how that 
the Inhabitants of the great Bretannie haue binin ti- 
mes pafi asfauuag- as tbofe of 
Virginia. 


The trvve picture of one 
Р&е I1 


322 N tymes palt the Pies , habitans of one part of great Bretainne, 
(Ag which is nowe nammed England, wear fauuages, and did paint all 
RS 3۹ their bodye after the maner followinge. the didlett their haire gro 

A) we as fare as their Shoulders, fauinge thofe which hange vppon 
> ta P their forehead,the whichthedidcutt. They shaue all their berde 
Ё < exceptthe muftaches, vppon their breaft wear painted the head 
of {om birde, ant about the pappes as yt waere beames of the fune , vppon the bel- 
lye fum feere full and monílreus face, {preedinge the beames verye fare vppon the 
thighes. Vppon the tow knees (от faces of lion, and vppon theirleggs as yt hath 
been shelles of fish. Vppon their Shoulders griffones heades , and then they hath 
ferpentsabowt their armes: They caried abowt their necks one ayerneringe, and 
another abowt the midds of their bodye ,abowe the bellye, and the {aids hange on 
achaihe acimeterre or turkie foorde , thedid carye in one arme a target madeof 
wode, and in the otherhandeapicke, of vhich the ayerne was after the manner of 

aLick, whith taffels оп, and the other ende with a Rounde boule. And 
when they hath ouercommefome oftheir ennemis , they 
did neuer felle to carye awe their heads 
with them. 
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The trvve picture of a vvomen 
Picte II. 


RED) He woemen ofthe pictesaboue faid wear noe worfer 
С = VE Dr for the warres then he men. And wear paynted after 
ГАК TA the manner followinge, hauinge their heads bear, did 
ISS AO lett their hairre flyinge. abowt their Showlders wear 
І DÑA painted with griffon heades , the lowe parts and thig- 
(208%), 2 with lion faces, or fome other beafteas yt com- 


^ 1 ча N 4 қ қ 
s EN PEN meth beft into their fanfye, their breft hath a maner 
ТК? бм 


у ЖАУУ ofahalfmoone, with a great ftare, and fowreleflerin‏ نچ 

SER 765322! booth the fides,their pappes paintedinmanerofbea- 

mes of the fonne, and amog all this a great litteninge 

ftarre vppon their brefts. The {aids of fom pointes or beames, and the hoolle bellye 

as afonne,thearmes, thighes,and leggs well painted,of diuerfes Figures: Thedyd 
alfo carye abowt theyr necks ап ayern Ringe, as the men ағы fuche 


a girdle wich the foorde hainginge, hauinge a Picke ora 
lancein one hande , and twoe dardz in 


the other. 


The trvve picture of a yonge 
dowgter of «ҺеРІ те I I I. 


«$24 He yong dougters of the pictes, did alfo lett their haire flyinge, 
گے‎ and wear alfo painted ouer all the body, fo much that noe men 
J Q) could not faynde any different , yf the hath not víe of another faf- 
$5 $ hion of paintinge, for the did paint themfelues of fondrye kinds 
50% of Hours, and of the faireft that they cowld feyinde. being fourni- 


3 shed fo thercft of fuch kinds of weappon as the woemen wear as you 
may [ce by this prefent picture a thinge trwelly worthie 
of admiration. 
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Ihe trvve picture of a man of na- 
tion neigbourvnto the Рі е ITIL. 
Herwas in the faid great Bretainne yet another nation nigbour 


ed ү Аё) vnto the Pictes, which did apparell them felfues wich a kind of cat 
i| С) fake othercloath Jerkin the reft of the bodye wear naked. The did 
à alfo wear loge heares, and their mouftaches,butt the chin wear al- | 
2 foshauedas the other before. The dyd were alardge girdle abowe 


them,in which hangea croket foorde, with the target, and did carye the 
picke or the lancein their hande,which hath at the lowe end 
arownde bovlle , as you may fee by 
this picture. 


1 


ШІ 


ҮШҮ. Г! 


Ji 


) 


d 


/ 


М! 


0۷ 


! 
2 


7277 


/ 


۶ 


۰ 
ж/ж, тт et: Сг 


ee eee к 


The trvve picture of a vvomen 
nigbour ofthc Pictes V. 


СУ Heir woemen wear ар arelled after this manner, butt that their 
سی رکم‎ was opne before thebreft, and did faftened with alittle 
(е lefle, as our woemen doefaften their peticott. They letthange 
À their brefts outt,asfor che reft the dyd carye fuche waeppens as the 

9 men did,and wear as goodas the men for the warre. 
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A TABLE 


OF IHE PRINCL 


PALL THINGES THAT 


arecontained inthis Hiftorie,afterthe 


Allum 
Applecrabs 
Ashe 
Alcopo. 


Beares 
Beech. 


Cedar 
Cheltnuts 
Ciuet Саше 
Conies 
Cofcuhaw 
Copper 
Cranes 
Creuifes 

D. 
Deare 
Deare skinnes 


Dyes of diuers kindes. 


order ofthe Alphabet. 


E. 
Elme. 

F, 
Faulcons 
Flaxeand Hempe 
Fiere trees 
Furres 

G. 
Geefe 
Crappes 

H. 
Habafcon 


Han they bwildtheir houfes 
Haukes 

Hernes 

Herrings 

Holly 

Hurleberies, 


Iron, 
К. 
Kaishucpenauk 
: J 


1$ 


Kewafowok | 
Kewas. 


Leekes 
Lions. 


М. 


Macocqvet 
Mangummenauk 
Maple 
Maqvovoc 
Marlin 
Machicomuck 
Medlars 

Melden 
Mctaquefunnauk 
Mulberies 
Mullers 


Mulcles. 
N. 
Nature of the Virginiens: 


O. 


Oade 
Of beaftes | 
Of foule 
Of fruites 
Ofthe Vengeance 
Okindgier 
Oldwiues 
Oyle 
Openauk 
Orepenauk 
O yltrcs. 

р 
Pagatowr 
Parats 
Partridges 
Pearle 
Periwinckles 
Pitch 
Plaice 
Planta Solis 


The Table. 


26 
26 


17 
19 


16 
19 
23 
19 
19 
26 
17 
16 
17 
17 
19 
21 


24 


Popoguflo 
Рогройев 


Rayes 
Rakiock 
Rafe Lane 
Richard Greinuile 
Roanoack 
Rozen 
5, 
Sacquenummener 
Sagatamenerand all his kinds 
Sapummener 
Saquenuckot 
585 
Saflafras trees 
Scalopes 
Seckanauck 
Seacrabbes 
Silke of eralle or gralle Silke 
Squirels 
Stockdoues 
Straberies 
Sturgeons 
Su ger cannes 
Swannes 
Sweete summes 
Stoncs 
T. 
Tarre 
Their manner offishinge 


20 


Their manner of makinge boates 20 


The foyle better 31 
The {lrange oppinion the haue of eng- 

lishemen 27 
Theclimat of Virginia 31 
Their Relligion 25 
Thinaw 1j 
Troutes 19 
Tortoyfes 21 
Turpentine 9 
Turkie cockes 19 


The Table. 


-Turkiehennes 19 Walewowr п 
| ү. Weaponsof the Virginiens 24 
Virginiens willingeto makethemíclues Wichhazle | 23 
Chriftiens. 27 Wickenzoyr 14.16 
Virginiens doe eftimethe things of Eu- Wilde peaze, 19 
rope 27 Willowes 23 
Vnknowneficknes ! 28  Winauck 9 
Vppovoc. 16 Wine 9 
W. Wiroans Vingina 27.28 

Walnuts 17 Wiroances 26 
Walnut trees 23 Wolues. 19 
Wapeih 7.8 Worme Silke. 7 
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Faults efcaped in the impreßion.the firft nombre figniffie the 
page, the fecond the Linne. 


ag.14.lin.14.reade fodden. lin.27.reade,about. рар, 
16 lin.19.rcade, facrifice. pag.zo.lin.ıs.reade Difcouery. pag.23.li 3.readehatchers. 
Inthe preface of che figures lin.r7.readelyuely.lin.23.reade late-figure 2.lin.ı. 


reade wher. lin.7.reade fallinge. lin.10, reade neuer. 18. bodye. 
Fig.;.lin 5.reade vppon.fig.7 lin.i.reade and, fig.8.lin.2.reade that. fig.12.lin. 
ri reade they.lin.16 reade (crapinge. fig.15 lin. 10. reade alío.fig.16.lin.c.drinkinge. 


fig. zi in.12.about. 


The reft ifany be the difcreete reader may eafily amend. 


Pag.11.lin.22.reade,and.p 
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